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LES SERVICES VIDEOTEX UNIVERSITAIRES 

ETUDE D'IMPLANTATION D'UH SERVICE A L1EMSB 

R6snm6 

Des services videotex d1information auprfes des 6tudiants 
fonctionnent dans diff6rentes universit^s en France et & 
116tranger. 

Cr6er un service vid^otex requiert une r6flexion sur son 
contenu, la connaissance des aspects techniques et des 
d^marches administratives & effectuer. 

Une 6tude d'implantation pour 1'ENSB dgfinit les objectifs, 
les uti1isateurs et les applications. Diffdrents sc6narii sont 
propos6s & partir de 1'existant. 

Mots-cl6s 

vid6otex, universit6, enseignement sup6rieur, serveur 
documentaire 

Abstract 

Videotex information services for graduate students exist 
on french and foreign campuses. 

Creating a such service implies a thorough knowledge of its 
contents, technical aspects and administration. 

A study for ENSB defines the goals, the implementations and v> 
the users of the services. Following this analysis, we propose 
several solutions. 
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Introduction 

Plus qu'un nouveau concept techno1ogique, le videotex est 
surtout un nouveau mode de consultation et de fourniture de 
services et de banques de donnees; ses caractiristiques 
propres lui donnent une place originale ci cdt§ des autres 
techniques de transmission de 1'information: 

*C'est en fonction de 1'utilisateur final, non sp6cialiste 
de 1'information, que sont cr66es les applications videotex. 
L'innovation reside dans les langages d'acc6s k 11information, 
facilitant les dialogues avec le centre serveur girant les 
services et les banques de donnees. Ces dialogues sont 
effectues en langage clair, 1'uti1isateur 6tant constamment 
guide. 

*Le fournisseur d'informations peut creer lui-meme son 
propre service sans avoir lui non plus de connaissances en 
informatique.Des logiciels specialises sont disponibles pour 
construire un service performant. Les derniers developpements 
techniques ont vu 1'apparition de "micro-serveurs", c1est a 
dire de logiciels videotex implantds sur des micro-ordinateurs. 
II y a donc un lien direct entre le producteur de 
1'information et le contenu de la banque de donnies disponible 
sur le serveur. 

*Le terminal videotex est le minitel dont la marque est • 
d6pos6e par France T6l6com. II en existe aujourd'hui une large 
gamme. II se caracterise par une grande simplicite de 
branchement, de connexion et d'utilisation. 

*La normalisation des echanges d'information entre terminal 
et serveur par 1'interm^diaire des r^seaux de communication 
rend ce terminal universel. Le reseau de communication, appel6 
r§seau Teletel est utilisable selon trois modes de 
tarification suivant le numdro d'appel: facturation au numero 
appele, facturation au numero appelant, facturation dite 
"kiosque" incorporant le cout du service consult^. 

*A partir de ce terminal il est possible d'appeler tous les 
serveurs videotex, et de consulter des banques de donn^es de 
natures diff^rentes, sans autre restriction que celle 
d'6ventuels mots de passe d^livres par les producteurs de 
services. 
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Le videotex est donc un outil interne (&. une entreprise, 
une universit^...) ggalement ouvert sur 11ext6rieur. 

Introduire le videotex dans 1'universiti, c'est lui donner 
les moyens de mettre en place dans de bonnes conditions des 
applications nouvelles orientges vers 1'information et la 
communication, s' adressant ct des publics vastes n' ayant pas 
forc6ment de connaissances informatiques. 

D6finitions 

La t6l6matique se d6finit comme un ensemble de moyens 
(techniques et services) permettant 1'organisation, la mise k 
jour permanente, 11accfcs s6lectif et la transmission rapide 
des informations qui sont n^cessaires & tout individu dans sa 
vie professionnelle comme dans sa vie priv6e. C'est aussi: 
-une synth^se des 2 techniques les plus importantes: 
1'informatique et les t616communications. 
-un ndologisme cre6 en 1977 par Simon Nora et Alain Minc, dans 
un rapport sur 1'informatisation de la soci6t6, pour exprimer 
le couplage de 1' informatique et de la t61^communication. 

Le producteur est 1'entreprise qui est maitre d'un ensemble 
d' inf ormations. II a. k sa charge son organisation et sa mise k 
jour. 

Le_ serveur est le centre informatique qui charge les 
donn^es dans son ordinateur et en assure la diffusion. II met 
1' information et disposition de 1'utilisateur final. 

La commercialisation du service est souvent assur6e par le 
serveur, mais ce n'est pas une r&gle obligatoire. Parfois le 
producteur se charge lui-meme de la diffusion des donn6es, il 
s'agit alors d'un serveur int6gr6. 

Repferes historiques 

1975: plan lanc6 par la Direction g£n£rale des 
T6l£communications pour cr6er quelque chose entre le t616phone 
et la t616vision 
1976: 16re exp6rience PRESTEL en Angleterre 
1977: Rapport Nora-Minc sur 1'informatisation de la soci£t£. 
1981: test de 1'annuaire 61ectronique en Ile-et-Vilaine 
1981: exp^rience T616tel 3V (2500 utilisateurs, 180 
entreprises deviennent prestataires de service) 
fin 1983: ouverture du riseau t616tel sur toute la France 
1984: 500 000 terminaux diffus6s 
fin 1990: 5,6 millions de minitel, 18,8% des foyers et 84% des 
entreprises sont 6quip6s.l/3 des Frangais utilisent le minitel 
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I.SERVICES VIDEOTEX DAHS L'ENSEIGWEMENT SUPERIEUR. 

A.METHODOLOGIE DE RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE 

RECHERCHE AUTOMATISEE 

1) PASCAL 

Nous avons commenc^ par interroger la base PASCAL produite 
par le centre de documentation scientifique et technique du 
CNRS (INIST). Elle poss&de un secteur Sciences de 
1'information comportant 4 500 nouvelles ref^rences chaque 
ann6e. L'interrogation • a 6t6 r^alisee sur le serveur 
Telesysteme Questel. 

Tous les termes sont pris dans le basic index qui permet 
d' interroger sur les mots du titre, du resume et les 
descripteurs. 

La premi^re strategie fut la suivante: 
Q1 videotex et universite 12 reponses 
Q2 1 et France 3 rdponses 
Q3 1 sauf France 9 reponses 

Nous avons obtenu 5 rdferences pertinentes. Elles concernent 
les compte-rendus des journees de Montpellier (24-28 avril 
1989) portant sur les nouvelles technologies de 1'information; 
1 e projet Uniste 1, son cout et son 6volution; la mise en place 
du service de Paris-Dauphine. 

Ayant obtenu peu de references, nous avons r^interroge 
PASCAL en remplagant le terme "videotex" par celui plus large 
de "telematique", et elargi la notion d'"universite" comme 
suit: 

Q1 universit^ 8186 reponses 
Q2 enseignement av sup<§rieur 1754 reponses 
Q3 6tablissement? lav enseignement av supirieur 229 rep. 
Q4 grande? av ecole? 149 reponses 
Q5 1 ou 3 ou 4 8500 r^ponses 

Croise avec le terme 'tel^matique', cela donne 15 reponses. 
Croise avec ' serveur', on obtient 12 reponses. La reunion des 
2 questions en excluant 'videotex' donne 22 r^ponses. 

Parmi ces 22 reponses, 2 seulement sont pertinentes. Elles 
concernent le service videotex de 11universit^ de Cote 
d'Ivoire, ref6rence egalement rencontree au cours de 
1'interrogation de teletheses; ainsi qu'une pr^sentation de 
1'infrastructure du centre d'information scientifique de 
1'universite nationale et autonome du Mexique. Nous n'avons 
malheureusement pas pu obtenir cette dernifere reference. 
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Cetrte 2%me interrogation nous montre que le -fcerme 
'videotex' 6tait plus appropri6 que celui de 't6l6matique' 

trop large. 

2)FRANCIS 

Nous avons repris la premi^re interrogation de Pascal afin 
de couvrir essentiellement le domaine juridique.: 1 r6f6rence 

pertinente sur 6 sorties. 

3) TELEDOC 

Les questions de Pascal ont servi k interroger TELEDOC, la 
base de donn6es du Centre National d'Etude des 
T616communications (CNET) 6galement h6berg6e sur T616systfeme. 

Le sous-ensemble "enseignement sup^rieur" a donn6 527 
r6ponses, beaucoup moins que dans PASCAL. Crois6 avec 
1t6l6matique1 ou 'serveur' et en ^liminant la dernifcre 
question qui excluait 1videotex1, nous obtenons 20 rdponses. 
1 seule concerne les universit^s : le r^seau fibre optique de 
l'universit6 de Florence qui n'est pas un riseau videotex. 

TELEDOC est une base de donn^es techniques : nous avons 
tent6 de croiser le domaine "enseignement sup6rieur" avec la 
notion d'installation de service. Nous avons obtenu 5 r^ponses 
concernant des ouvrages g6n6raux sur le minitel. 

4) INFORMATION SCIENCES ABSTRACT (ISA) 

ISA est une base am^ricaine de 90 000 r^fdrences 
bibliographiques dans le domaine des sciences de 
11information. Elle est interrogeable sur le serveur DIALOG. 

Cette base est en anglais. 
Un sous ensemble informatique compos6 comme suit a 6t6 

constitu6 : 
51 597 videotex 
52 4 teleinformatics 
53 215 host (w) computer 

w est 11op6rateur de proximit6. 
Host computeur est la traduction de serveur. 
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Cet ensemble est crois£ avec : 
54 9777 universit??? ? 
55 3438 college? 
56 39 (S1 or S2 or S3) and (S4 or S5) 

Parmi ces 39 riponses 6 semblaient pertinentes 

5) INSPEC 

INSPEC est une base de donnees produite en Angleterre. 
Parmi les domaines couverts, on trouve les syst&mes et 
iquipements informatiques ainsi que les sciences et 
technologies de 1'information. Elle enregistre tout type de 
document et possSde une c ouverture mondiale (3 millions de 
documents +220 000 r^ferences/an). Nous avons interrogd cette 
base sur le serveur am^ricain DIALOG. Nous sommes repartis de 
1'historique de 11interrogation ISA gardi en m^moire. 

S1 ou S2 ou S3 donne 3824 r^ponses. S6 donne 89 r^ponses. 
Pour cibler davantage la question nous avons «Slimini les OPACs 
et 1'enseignement (learning, learning distance, education, 
education home) mais nous avions encore 85 reponses. Nous 
avons donc crois^ avec S1 seul (videotex = 1972 reponses) pour 
eliminer teleinformatique et serveur. Cette fois nous obtenons 
27 reponses. Seulement 10 reponses ont et6 visualisees. 1 est 
pertinente. 

6) TELETHESES 

T6Ieth&se recense toutes les th&ses soutenues dans les 
universit^s et les etablissements d'enseignement sup6rieur 
frangais. La base se trouve sur le serveur t6l6tel du SUNIST 
(serveur universitaire de 1'information scientifique et 
technique). On y accede par le 3615 code SUNK. II s1agit d'une 
recherche multi-critSre utilisant implicitement 1'op^rateur 
"et". Le crit^re choisi pour notre recherche 6tait 'videotex': 
cela donne 5 r^ponses. 

En prenant 't6l6matique', on obtient 15 r6ponses comprenant 
les 5 r^ponses prec<§dentes. Nous avons obtenu 3 r6f£rences 
interessantes dont certaines ne figuraient qu'avec 
telematique. 
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7) Obtention des documents primaires 

Les r^ferences bibliographiques PASCAL ont 6t6 commandies 
en ligne ou en diff6r6 aupr&s de 1'INIST. Les r6f6rences ISA 
n' etant pas compl^tes en ce qui concernait les rapports de 
congr&s, nous avons consulti le CD-Rom ERIC (les r6f6rences 
mentionnaient cette source). Nous n1avons pas obtenu plus de 
r£sultats. Ces r£f6rences ont tout de meme 6td demandies ci la 
British Library (avec les references INSPEC) mais sans succ6s 
except^ pour un article de piriodique parfaitement identifi6. 

Un autre probl6me reside dans la r^daction du risumi : 
1'article sur 1'6cole japonaise, obtenu par 11interrogation 
d'INSPEC, mentionne dans son r6sum6 la cr^ation d'un service 
videotex d'information des itudiants. En fait, cette idie 
n'est pas reprise dans le texte. 

Les th&ses obtenues par consultation de T«§leth6se ont 6t£ 
demandees au service de pret entre bibliotheques. 

8) Consutation de MGS - listing 

Notre recherche bibliographique comprend ^galement la 
consultation sur le 3614 du repertoire des services T61etel 
appele MGS. Nous avons selectionne le theme 'universit^1 & 
partir de la page d'accuei1 et liste les universites qui 
poss^dent un service. Cela nous a permis de connaitre les 
codes d' acc&s et de sortir quelques pages-^cran de fagon a. 
reconstituer 1'arborescence des services 6tudi6s : Lyon 1, 
Paris-Dauphine, Toulouse. (cf 1istings en pieces jointes). 
Cela nous a 6galement permis de prendre contact avec les 
services de Lyonl et de 1'INSA auxque1s nous avons rendu 
visite. En effet, chaque service porte mention du nom et des 
coordonnees de son responsable. 
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RECHERCHE MANUELLE 

1) P^riodiciues 

Nous avons fait des recherches dans les p6riodiques suivants: 
a) Videotex & RNIS magazine 
Nous avons trouv6 des articles techniques et concernant 
6galement la promotion des services 
b) Le magazine des Nouvelles Technologies de 11Information 
c) Sciences et Vie Micro (SVM) 
d) La 1ettre de T616tel 

AUTRES DEMARCHES 

1) Lettres 

A 1'aide de livres anglais sur le videotex, nous avons pu 
obtenir des adresses sur des applications en Grande-Bretagne, 
mais nos lettres sont rest6es sans r^ponses...II s'agissait 
de: Universities Central Council on Admissions(UCCA), Scottish 
council for educational technology, ainsi qu'une demande de 
renseignements h. I'universit6 de Lifege (Belgique). 

2) R6unions 

Pour mener bien notre 6tude, nous avons eu plusieurs 
rgunions avec madame Andr6, madame Malagola et monsieur 
Hassoun. Celles- ci permirent une d6finition plus prdcise des 
objectifs ci atteindre par le service videotex d£sir£ et la 
mise de c6t6 de projets trop ambitieux. La mise en place de 
statistiques a contribu6 k d6finir les demandes formul6es au 
t616phone, et les utilisateurs potentiels d'un tel service. 

Nous avons 6galement rencontr^ monsieur Bouch6 pour avoir 
une meilleure connaissance du r6seau de 116cole et de son 
environnement. Ses explications ont permis d'envisager des 
scenarii en tenant compte de 11existant. 

3) Documentation technique 

Nous avons 6crit ci une dizaine de fabricants de logiciels 
micro-serveur pour obtenir leurs documentations techniques et 
leurs tarifs. 



B.LES APPLICATIONS EN FRANCE 

B.1/R6sultats de la recherche bibliographique 

1/Le prototype de systfeme vid6otex d6velopp6 par l'universit6 
de Paris-Dauphine. 

Le projet mis en oeuvre par le Professeur Roux date de 
1984. Ses diff<§rents services, concernant les ^tudiants et 
enseignants, sont les suivants: 1'orientation des 6tudiants; 
les principaux faits et chiffres economiques; des 
bibliographies 6conomiques; des articles de revues 
6conomiques; des cours assistis par ordinateur. 

L'exp6rience a 6td men6e en parall&le avec un diplome 
d1dtudes superieures sp^cialis^es dans la "gestion de la 
t^lematique et des 1dcommuni cat i ons" et s'appuie sur des 
travaux de recherche men6s par le Groupe de Recherche 
Economique et Sociale. La premi^re phase consiste en 
11elaboration du projet ainsi qu'en la conception de 
maquettes. Cette phase jug6e concluante a permis alors le 
demarrage du projet. 

Les diffirents services: 
11orientation des 6tudiants: ce service recense tous les 

etablissements de la region parisienne et de la Bourgogne. 
L'information (filikres,equivalences, diplomes requis) est 
accessible soit par un systkme arborescent, soit par le 
syst^me des mots-cles. 

" la revue des revues": r6alis£e & partir de cinq 
p6riodiques de gestion, elle comprend les articles resum4s et 
les r6f6rences correspondantes. 

La bibliographie et les faits 6conomiques: Ces services 
resultent d'une collaboration avec Dunod-Bordas pour la liste 
des ouvrages publi^s, et avec le "Nouveau Journal" pour toutes 
les donndes iconomiques. 

Enseignement assist^ par ordinateur: II s1agit 
essentiellement des cours de comptabilit4 pour lesquels des 
questions k choix multiples et des lexiques ont 6te congus. 

La mise en oeuvre du syst&me fut r6alis6e par des 
assistants et des 6tudiants-chercheurs de troisi6me cycle de 
formation diverses: informaticiens, gestionnaires, HEC. Les 
travaux preparatoires se sont faits sous la tutelle du 
Professeur Roux. 



2/3614 RAVEL: systfeme de pr^-inscription dans les universitSs 

Ce service ouvert du 28 mars au 20 mai 1990 6tait destinS 
aux 102 400 bacheliers potentiels des 3 acad6mies de la r^gion 
parisienne d^sirant s'inscrire en universit^. II a enregistr£ 
221 700 appels pour un trafic de 30 330 heures. La dur6e 
moyenne d'un appel est de 8 minutes. La pre-inscription par 
minitel 6tait obligatoire. 81% des bacheliers ont utilisS ce 
service mis en place par 1'Education Nationale. L'op6ration a 
6t6 jug6e concluante et va etre reconduite cette annie aprfes 
une periode d'information et de formation aupr^s des 
utilisateurs. Le syst£me va etre gin6ralis6 toute la France. 

Les deux services suivants: ETOILE et UNISTEL ont tous les 
deux pour origine une impulsion du ministfere de 1'Education 
nationale. 

3/Le projet ETOILE des Centres d'Information et 
d'Orientation des Universit6s (CIOU) 

Une premifere version experimenta1e nommie projet ETOILE 
(Elaboration de Textes pour 1'Orientation et 1'Information 
Libre des Etudiants) fut diveloppie pour etre pr§sent6e &. une 
reunion nationale devant les responsables des CIOU de toutes 
les universites. Le service est accessible ci 1' aide d'un 
terminal standard, par 1'intermediaire du r6seau t^lephonique 
commute. II propose des pages information sur les 
enseignements de 36rne cycle des universites du sud-ouest. Deux 
versions operationelles en ont rdsult^ : 
- la version locale k Bordeaux II existe depuis 1983 
- une version r^gionale pour les 3 universit^s de Toulouse, 
aprSs la version experimentale TELBAC de 1983 

La version locale de l'universit6 de Bordeaux II en 1987 
Elle tourne sur 11ordinateur central + terminaux standards. 
Chaque page d1information est consacr6e k un diplome. 

Toutes sont structur6es sur 1 e meme mod61e et contiennent le 
titre du diplome, la liste des mots-cles associ^s, les 
enseignants responsables, les conditions d'incription, et la 
dur£e de formation. 

Des pages compl^mentaires renseignent sur les objectifs de 
la formation, le contenu des programmes, les modalites 
d'inscription, le controle des connaissances, les debouch^s. 

Le service propose 6galement les resultats d'une enquete 
nationale recensant 1'ensemble des DESS de pharmacie dispens6s 
dans les universit^s frangaises. C'est une premi&re sur 1 e 
plan national. 



II dispose de fonctions compl^mentaires reservies au 
personnel de la cellule par acces confidentiel : Les gestions 
de la documentation, des abonnements, et d'un fichier adresses 
pour les demandes d'information que diffuse la cellule 
(ONISEP, autres cellules, entreprises,...) 

D6ve1oppement: En 1987, le service souhaitait 6tendre ses 
possibi1ites d'acc&s & la base par 1'augmentation des 
terminaux standards et la rialisation d1une application 
videotex. Cette derni&re n<§cessite 1'augmentation de la 
configuration existante ou 1'affectation au projet d'un 
ordinateur disposant des interfaces n«§cessaires. 

La version telematique des universit4s de Toulouse 
En 1982 les CIOU des 3 universites d^cident de r«§aliser un 

fonds documentaire commun sur les diplomes et filiferes de 
leurs universit^s. 

Chaque cellule est productrice de sa propre information et 
utilisatrice de 1'information des autres. 

Le service est heberge par le centre de calcul de Toulouse 
relie au reseau Teletel. II disposait en 1987 de 130 acces 
simultanes pour 90 utilisateurs aux heures normales. 

Contenu du service: 
L'experience est limitee aux 3emes cycles 
Les pages et leur contenu sont d4finis comme precedemment. 

La version videotex resultante de ces 2 experimentations 
-les formations de 3eme cycle des 3 universitis toulousaines 
-une version complete de la base cre<§e par 1'universite de 
Bordeaux II 
-quelques dossiers compldmentaires expdrimentaux (m^tiers, 
diabetologie. . .) 

Au moment de la r^daction de sa th^se, 1'auteur indique que 
le projet est au point mort. II s' agit pour lui d'un abandon 
provisoire dont les raisons invoqu^es sont les suivantes . 
-manque de personnel dans les CIOU ne permettant pas le suivi 

du service 
-changements frequents des filieres et des progranunes amenant 

un surcroit de travail 
-probl&mes financiers: cout du mat^riel et de la sous-
traitance de la mise en page et de la saisie; cout de 
traitement par 1'ordinateur du centre de calcul; cout des 
liaisons telematiques 
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Les services du projet ETOILE en 1991 
Nous avons 6crit aux universites participantes pour savoir 

quelle avait 6ti 1'ivolution de ces services. 
Le service actuel de 11universite des sciences sociales de 

Toulouse existe depuis 1987; il est accessible par le 3615 
UTIINF. II n1existe aucun lien entre ce service et le projet 
ETOILE. Les pages sont composees sur micro-ordinateur et 
transf^rees sur 1'ordinateur du centre de calcul par ligne 
sp^cialisee. Le magazine videotex comprend des pages 
d1informations sur 1'universite et ses fi1i&res, les dates 
d'inscription et d'examens, les statistiques des r<§sultats 
d1examens par filiere et une rubrique resultats d1examens en 
juin et octobre. Le service est tres consulti au moment des 
examens et tres peu 1 e reste de 1 ' annee. II n' y a pas eu de 
nouveau deve1oppement important faute de personnel suffisant. 

L'universite de medecine de Bordeaux II d^veloppe 2 
services sur le 3615 DIMB2 a destination d'un public dlargi : 
Biotel pour les professionels de la sante et les 6tudiants en 
medecine; Doptel pour la m^decine sportive et le grand public. 
Quant au projet ETOILE, i1 est toujours demeur^ en utilisation 
interne la cellule d' information et n' est plus utilis6 ci ce 
jour. 

4/Le developpement des syst&mes UNiversitaires 
d'Information Scientifique et Technique TELematique (UNISTEL) 

La prernikre phase du plan d' action entrepris au d6but de 
1'annee 1983 fut 1'experimentation de syst&mes tel^matiques au 
sein de 1'universite des sciences et techniques du Languedoc, 
ainsi que dans 1'ensemble des etablissements d'enseignement 
sup^rieur de 1'accademie de Lorraine, situes essentiellement & 
Nangy et Metz: Universit£ de Nancy I, de Nancy II, Institut 
National Polytechnique de Lorraine, Ecole Nationale _ des 
Industries de Metz. Des rdflexions trks pertinentes avaient 
6te menees, d6s 1982, sur 1'analyse des besoins et 1'int6r§t 
d'un systeme tel^matique. 

Celui-ci avait pour mission de remplacer le bulletin 
d'information (4000 exemplaires) ddite par la cellule 
d'information et d'orientation de 1'universite de Nangy; 
d'orienter de maniere plus efficace les etudiants en diffusant 
& temps les nouvelles informations; de resoudre la difficult^ 
de dispersion gsographique par la diffusion de 1'information 
entre les UFR ou les d^partements 



Mise en place des premiferes exp^riences UNISTEL 
A partir des specificit£s du viddotex, le cadre des 

premi&res expdriences UNISTEL a 6t4 d6fini ainsi: 
* MiSe en place de ces applications dans un environnement 

informatique restreint: les bases d'informations , tant en 
Lorraine qu'a Montpellier, sont cre6es, structurees, mises & 
jour par des non-informaticiens responsables directement du 
contenu de leurs informations. Ceci est indispensable pour que 
les services offerts b. la consultation contiennent une 
information actuelle et vivante et pour qu'ils puissent etre 
adaptes imm6diatement aux riactions des uti1isateurs. 

*Ces informations sont destinees & un large public pour 
lequel le dialogue doit etre guid<§. Le choix des logiciels 
devait donc en tenir compte. 

Le choix d'un serveur viddotex a et6 £tabli en commun entre 
le Minist&re et les etablissements apr6s la r^daction d'un 
cahier des charges et 1ancement d'un appel d'offres. Pour que 
cette experience soit significative, il <§tait convenu que le 
serveur devait etre fourni par un constructeur commercialisant 
des logiciels standards et eprouves, et proposant un service 

cl6 en main. 

conclusion: 

Les operations UNISTEL de 1983 sont des experiences locales 
qui ont permis de tester 1'interet de tels systdmes vid^otex. 
Elles se sont accompagnees d'une recherche suivant deux axes: 

-technique (evaluation des materie1s et logiciels 
instal16s; definition des diveloppements sp<§cifiques k 

1'universite). 
-sociologique: 
§valuation de 1'impact d'un service de messagerie 
6tude des r^actions des utilisateurs 
analyse de la.nature des informations demandSes 
Svaluation de la perception de la diffusion de 

1'information par t614matique et de 1-am61ioration apportte a 

la communication. 
En 1986 20 universit^s dtaient impliquees dans 

oP6ration t61ematique (voir la liste page suivante, aveo leur 

code). 
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L'universit<§ de Montpel 1 ier en 1986 detenait 200 minitels 
dans l'universit6 pour un personnel s'elevant &. 2000 salari^s 
et comprenant 9000 etudiants. Son service etait consultd 
environ 150 fois par jour. Leur nouvelle orientation voulue 
etait une ouverture vers l'exterieur car les universitaires ne 
sont pas forcement les premiers demandeurs. Leur probl&me 
majeur etait la collecte de 1'information car il n'existe pas 
de client veritable. II faut tisser un riseau de 
ccrrespondance pour cbtenir un maximum de ccllaboration. Le 
prcblerne est la relance constante des services, pour la 
centrali sation des informations. Seuls quelques services ont 
un acces direct pour la mise a jour: par exemple des offres de 
stages, 1'information du comite d'action sociale, les 
organisations syndicales... 

L£S 

r 
Elabllsaement 

fce a • 
e 
<0 Nom de fopSration 

Nom ibi£g6 Transpac 

Horalrea 

e 
l 
3 
5 
$ 

r 
Elabllsaement 

fce a • 
e 
<0 Nom de fopSration n" RTC 3613 3614 3615 Horalrea 

e 
l 
3 
5 
$ 

BESANQON e 81 81 80 88 _ F C T E L  - 24/24 -

BORDEAUX 1 • IRIS 53 37 45 50 - - - 8/8.30 -

DlJONia • - ia 24/24 

ENIM * UNISTEL LORRAINE 83 56 51 51 UNlLORdi LORENS - 24/24 

INPL * UNISTEL LORRAINE 83 56 51 51 UNILORd) LORENS - 24/24 

ULLE 1 (2) * UNISTEL ULLE 1 20 43 44 04 - 159 021 094 - 24/24 + 

20 43 44 06 
LIMOGESia • - (21 - 0 - + 

LYON 1 • - - - UC8L - 24/24 X 

LYON 2 78 00 81 75 - - -

METZ * UNISTEL LORRAINE 83 56 51 51 UNlLORui LORENS - 24/24 •t-

o MIRABEL 87 36 34 35 - MIRABEL 24/24 -

MONTPELUER 2 * UNISTEL MONTPELLIER 67 54 09 20 - USTL - 24/24 -1-

NANCY 1 * UNISTEL LORRAINE 83 56 51 51 UNILORm LORENS - 24/24 4-

NANCY 2 * UNISTEL LORRAINE 83 56 5151 UNlLORin LORENS - 24/24 
NANTES. o TELEM 40 35 75 00 - - - 24/24 -

PARIS IX (Dauphine) - - - DAUPHINE 

PARISXII (Val de Mame) - - UPVM - 24/24 X 

PAUiz, e - :2 - - - 24/24 -

SAINT-ETIENNE e ASTREE - - - - ASTREE 24/24 -

STRASBOURG liZ! * CRISTEL 12) - - - 24/24 -

STRASBOURG 2[21 * CRISTEL 121 - - - 24/24 -

STRASBOURG 3(21. * CRISTEL 121 - - - 24/24 — 

Education Nationale • ESUP - ESUP - - 24/24 4-

* Serveur dedi6 i l operation (1) AccSs r6serv6 i des terminaux idenlifi6s 
* Serveur universitaire partage (2) Ouverture prochaine 
3 Serveur non universitaire Messagerie electronique 

x Messagerie centralisee 



ULf <Jf) J__ 

Palier T2 36Ut 

Temps (h) Nombre Temps moyen (mn) 

Juin 21:35 309 4:11 

Jui1let 208:07 2270 5:30 

Adut 19:29 306 3:49 

Septembre 35:51 566 3:47 

Octobre 10:26 165 3:47 

Novembre 7:02 101 4:10 

D6cembre 0:12 10 1:13 

Janvier 91 2:00 37 3:14 

F6vrier 91 8:58 81 6:29 

Palier T3 3615 
Tempg (h) Nombre Temps moyen (mn) 

Juin 

Jui1let 

Adut 

Septembre 

Octobre 6:45 125 3:18 

Novembre 45:44 582 4 :42 

D6cembre 11:18 215 3:09 

Janvier 91 27:31 463 3:33 

F6vrier 91 22:24 344 3:33 

LES STATISTIQUES DB CONN6XIOH OE LYON 2L 

I 
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B.2/Les visites. 

1/Le service videotex de l'universit6 de Lyon I 

Nous avons 4te regues par Mr Jacques Frangois, responsable 
du service d'informatique de gestion de Lyonl. 

Historicfue et cr6ation du service 
II existait un premier service & partir de 1984 

1'initiative du centre d'information et d'orientation qui a 
constitue 11el^ment moteur pour le demarrage du deuxi&me 
projet. 

Le projet de crdation d'un service videotex I'universit6 
Lyonl emane d'une demande de la presidence en juin 89. A cette 
ipoque, Lyonll 6tait d£j& ^quipee de mat^riel BULL DPX 2000 
sous UNIX et du logiciel Cosmos de RIS Technologies qui avait 
fait ses preuve; Lyonl d«§cide d'acquerir les memes materiel et 
logiciel. L1installation s'est faite en novembre 1990, le 
service a et6 opdrationnel en mars 1990. II est noter que le 
minist^re a subventionne la location du matiriel sur 4 ans, 
maintenance comprise, et 11 abonnement Transpac. 

Fonctionnement 
De mai a octobre 1990, le service fonctionne sur le 3614. 

II gere 1'accueil des etudiants (pages d'information 
uniquement). En octobre 1990, s'ouvre 1e 3615 UCBL (Universit^ 
Claude Bernard Lyon) et le 3615 Lyonl. Ces deux services 
fournissent pour 1'instant la meme information mais sont 
appele a se diversifier d'ici un an en: 

-accueil grand public (service externe) 
-etudiants (service interne) 
La suppression du bulletin bimensuel "UCB info" a 6t6 

decidee suite a la creation du service minitel qui permet 
d'obtenir des informations plus recentes (& condition que la 
mise a jour soit frequente). 

Un federateur est charge de collecter 1'information dans 
les differents services. Les pages-ecrans sont composees par 
une autre personne & partir de ces informations. 

Ce service comporte un inconvdnient pour 1'utilisateur: 
quand i 1 a choisi un mot-cl<§ dans le menu principal pour 
consulter une information donn^e, on ne peut plus y revenir 
par quelque touche que se soit. II faut alors se reconnecter 
si 1'on veut consulter d'autres pages d'information. 

L1ordinateur est dote de deux cartes X25: 
-une pour 1'acc&s cl Transpac gerant 32 voies 
-une autre relie le serveur a 1'ordinateur de gestion 

(fichiers 6tudiants) dans le but de la future gestion des 
inscriptions par minitel. II y a aussi 2 acces en local. 
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Des services annexes sont cr66s de fagon ponctue11e pour 
des 6v6nements bien d6termin6s : en novembre 1990, on pouvait 
participer aux elections en votant par minitel sur le 3614 (2 
acc6s). 
Evolution du service: Pour etre rentable, la service est amen6 
& se diversifier. 

Statisticrues de connexion (voir tableau) 
43% des appels sont concentr^s sur le mois de juillet, 

c'est ci dire en p^riode d' inscription. Sur un total de 9 mois 
5 180 appels ext6rieurs ont 6t6 enregistr^ pour 10 000 
etudiants ce qui fait 1 appel pour 2 6tudiants : ce chiffre 
est assez faible. Le temps de connexion,igalement plus long au 
moment des inscriptions, se situe autour de 3 minutes 30. 

Proposition pour l'ENSB 
Le service de Lyonl nous a propose d'h6berger 1'application 

de 1'ENSB.(voir Ileme partie) 

2/Institut National des Sciences Appliqu^es : Le service 
videotex de 1'INSA de Lyon 

Le service videotex des INSA est bas6 k 1'INSA de Lyon. II 
gere les 4 INSA de France situ£s respectivement & Lyon, 
Toulouse, Rennes et Rouen. Nous avons 6t6 regues par Mr Floch, 
responsable du service, et son equipe le 22 Mars 1991. 

Historique 
Ce service a d'abord et6 hebergi par le centre serveur GSI 

situ6 a Grenoble. Pendant cette periode, le service itait 
constitu6 uniquement d'information que 1'INSA transf£rait et 
r<§cuperait au fur et a mesure. En septembre 90, GSI d6cide de 
ne plus renouveler leur contrat; 1'INSA r6cup6re le service et 
le g&re lui-meme. 

Le choix du mat^riel et du logiciel s'est fait rapidement 
(mi-d6cembre). II a d'abord 6te acquis le logiciel serveur 
Cosmos fabrique par RIS technologies, soci6t6 bas6e ci 
Villeurbanne. Ce choix a et£ dicte par 1'implantation de cde 
RIS Technologies. 

Le service poss6de un 3615 INSA que nous allons detailler. 
Un 3614 INSA sera bientdt cree pour la formation continue. 



Le 3615 INSA 

II comporte deux parties : 
*pr6sentation des INSA et des diff^rentes fili&res 
il est composi de pages d'information et d'une messagerie 

personalis^e qui permet de demander des informations 
sp^cifiques. L'utilisatexir regoit sa r6ponse par courrier. Les 
pages sont r6dig6es par les services responsables de chaque 
cursus. Elles doivent comporter, pour une option, 6000 
caract^res maximum, ce qui repr^sente 15 lignes de 40 
caract&res (1 seule page par option). Elles sont envoyies au 
serveur qui les transforme en pages/^cran. L'accds ci cette 
information se fait par mode arborescent ou par mots-cl6. 

*Les inscriptions 
II s1agit de pr6-inscriptions s16talant du d6but f^vrier au 

15 avril. Le 22 mars , jour de notre visite, le service a regu 
3000 demandes par minitel et 6000 demandes par courrier. 

-Demandes par minitel 
Le mode de cheminement est uniquement arborescent et 

11ordinateur s^lectionne les pages/dcran & afficher (grilles 
de saisie) en fonction des r6ponses de 1'utilisateur. 

L'6tudiant choisit d'abord son annee d1entr£e & 1'INSA. 
Puis il saisit les informations concernant son 6tat-civil,son 
bac avec l'ann6e d' obtention. S' il rentre en dibut de cxirsus, 
i 1 indique ses pr6f6rences d'affectation dans les 4 INSA. En 
cas d'acces en 36me ann£e, 1'ordinateur s^lectionne les 
options possibles en fonction de la mati^re du diplome 
(DUT,BTS,DEUG). 

On 1'informe ensuite que le paiement des frais 
d' inscription (250 F en 16re annee et 300 F en 3feme ann^e) se 
fait exclusivement par carte bancaire. II rentre alors son 
numero de carte, date d'expiration, nom du porteur. Un 
controle va bientot etre instauri sur le dernier chiffre du 
numdro qui est une cl6. Le serveur envoie ses avis de paiement 
sur bande magn6tique au centre des cartes. bleues. L16tudiant a 
un mois pour se disister; dans ce cas i 1 ne peut plus se 
reprdsenter. Pour girer des paiements par minitel, i1 faut un 
accord du Procureur de la Ripublique et du CSA. 

-Demandes par courrier 
Les informations donn6es par le candidat sont saisies par 

lecture au scanner. Une personne verifie que les donn^es sont 
correctement enregistries. Ces informations rejoignent celles 
entr^es par minitel sur 11ordinateur central. 
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Elles sont ensuite trait^es de la meme fagon. Les 
admissions se font sur dossier. C'est 11ordinateur qui 
s61ectionne les candidats (il existe cependant un jury pour 
les cas litigieux). L1ordinateur sort ensuite les lettres 
d'acceptation ou de refus de la candidature :2000 4tudiants 
sur 30000 demandes sont pris chaque ann^e. 

Pour le paiement des incriptions par courrier, il y a 
6dition d'un titre interbancaire de paiement (TIP). 

L1ensemble du syst&me fait gagner 3 mois de tr^sorerie 
(auparavant, il fallait traiter 3000 ch^ques). 

Nombre d'acc6s et statistiques de connexion 
Pour estimer le nombre d'acc&s simultands au service, les 

r6sultats enregistr6s par GSI en p^riode de pointe ont servi 
d'evaluation. Actuellement le serveur possfede 10 voies 
simultandes. Le logiciel offre la possibilit^ de les 
augmenter. Le serveur regoit,durant la p^riode des 
inscriptions, 100 150 heures de connexions par jours. Des 
statistiques sont faites sur ces appels : chaque appel dure en 
moyenne 18 a 20 minutes. Les heures de pointes sont avant 8 h, 
12h-14h, et apres 17h. On peut savoir a tout moment combien de 
personnes sont en lignes. La part revers^e au producteur par 
France T4l6com pour un 3615 au tarif t3 (0,98 F/min) est de 
30,78 F/1'heure hors taxe. 

Evolution du service 
L16volution du service pr6voit des petites annonces et le ' 

placement des itudiants. Pour cela i 1 devrait g6rer les 
demandes des entreprises et les 6tudiants pourraient y mettre 
leur CV. 

Un autre axe se dessine vers la recherche documentaire. 
Actuellement, celle-ci est gdr6e par DOC INSA avec un logiciel 
instal16 sur 11ordinateur central. 

Les nombreuses associations d'6tudiants de 11INSA auront la 
possibilitd de crder leurs pages. 

Le classement de sortie des promotions pourra etre instal16 
sur le 3614. Ce fichier sera accessible ci chaque 6tudiant par 
une lettre cl6. 

Conclusion 
Ce service de cr6ation r6cente est tr6s dynamique et couvre 

un besoin r6el. II a su se faire connaitre aupr6s des 
^tudiants par la mention du 3615 f igurant sur toutes les 
brochures edit^es ainsi que par une annonce dans 1'annuaire 
dlectronique. La proportion actuelle d'utilisateur (1/3) est 
conforme aux statistiques nationales. Ce chiffre sera 
probablement r6evalu6 1'ann6e prochaine du fait de la criation 
tr6s rdcente du service d'inscription. 
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3/Synth6se des diverses applications r£alis£es. 

A partir des differentes expdriences, men^es en France 
comme d. 116tranger, nous allons essayer de dresser une 
typologie des choix possibles. 

le journal cyclique. 
Des pages d'information defilent cycliquement sur 116cran. 

Ce service n'est pas interactif. Sa simplicite n'enlSve rien & 
son utilite. C'est un moyen efficace de diffusion 
d' informations d'actualit<§ (dates limite d'inscriptions, 
modifications d'emploi du temps...). Ce magazine peut etre 
consulte sur le terminal ou diffuse en continu sur des 6crans 
de tdl^vision situes sur des lieux tr6s friquentes 
(bibliotheque, lieux de passage...). 

1'annuaire du personnel. 
Ce service ne se borne pas a remplacer 1'annuaire 

classique. II elargit les possibi1ites de recherche en offrant 
divers crit&res: 1'identite, 1'activite, ou 1 e service de 
1'abonne. His a jour sans delai, 1'annuaire contient egalement 
d'autres informations: 
-coordonnees de son secr^tariat, ou de son remplagant en cas 
d'absence 
-dates de cong<§ 
-organisation du service auquel i1 appartient 
-localisation sur un plan 
-la messagerie. Tr&s appreciee des universitaires et 
specialement des chercheurs, celle-ci reunit des fonctions 
introuvables ailleurs: 
*possibi1ite de s'adresser a quelqu'un que 1'on ne peut 
obtenir au telephone 
*possibi1itd d'envoyer un meme message a plusieurs 
destinataires 
La messagerie peut recouvrir des services tres complets: 
#diffusion de messages en respectant la hi^rarchie 
administrative 
*consultation de notes confidentielles en partageant sa boite 
a lettres avec d'autres collaborateurs 
*se mettre aux "abonnes absents" et faire suivre son courrier 
a un autre destinataire 
fcarchivage et classement par themes de ses messages 
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les relations avec la bibliothfeque: 
-adresser directement ses demandes de pr§t la biblioth&que 
-communication par le pret inter-biblioth6que 
-possibilit^s de r^servation 
-connaissance des nouvelles revues de presse 
-diffusion selective de 1'information encore plus 
personnalis£e 
-possibi1ite d'un dialogue ut i1i sateur-documenta1i ste: une 
demande d'information complementaire peut etre prdpar^e par le 
documentaliste 

services d'information: 
Les services de consultation de banques de donn^es ont pour 

but de conduire S. une inf ormation directe et vivante des 
individus: 

*Au niveau de 1'universite: 
-structure des etablissements 
-contenu des enseignements 
-responsables, plans, localisations 
-acces a 1'universite 
-^lections intra-universit^ 

*Au niveau de 1'administration universitaire: 
-composition des commissions 
-ordres du jour des differents conseils 
-releves de decisions du conseil d'universit^ et des 
commissions 
-informations du conseil scientifique 

*au niveau de. la vie universitaire: 
-informations des services de scolarite 
-restaurants universitaires 
-cin^-club, culture 
-sport 

*Au niveau de la recherche: 
-recherches en cours dans les laboratoires 
-iquipements des laboratoires 
-soutenances de th&ses (calendrier et r4sum6) 
-appels d'offre en mati&re de recherche 

*Au niveau de 1'information sur les debouches: 
-concours administratifs 
-environnement economique 
-recrutement d'enseignants 
-offres d'emplois 
-bourses d'etude 
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*Au niveau. des personnels: 
-statuts 
-cotisations et prestations sociales 
-syst^me de r6mun6ration 
-informations sur les cong^s, ddplacements, retraites 
-r6ferences des textes officiels, avec leurs lieux de 
consultation 

*Au niveau des formations: 
-conf^rences, seminaires,congres 
-dates d1inscri ption 
-6coles d'6t6 
-formation continue 
-recrutement des 6coles 

*Au niveau des associations: 
-action sociale 
-associations sportives 
-associations scientifiques et culturelles 

*Au niveau des biblioth&ques universitaires: 
-liste des banques de donnies existantes 
-signalement des nouvelles acquisitions 
-diffusion des sommaires des principales rexnj.es 
-catalogue des periodiques 

Les inscriptions: 
-Demandes d'inscription en fonction du cursus ant^rieur de 
1'etudiant 
-paiement des droits d'inscription directement par carte bleue 
-determination des candidats acceptes et resultats de la 
selection connus par 1 ' etudiant grace un code d1 acc^s (son 
numero de dossier) 

Des exercices: 
A but ludique ou beaucoup plus studieux, ceux-ci se 

presentent sous la forme de questionnaires k choix multiples 
servant de tests, d'examens ou de remises k niveau. (cf.le 
listing de Paris Dauphine). 

4/Conclusion 
II semble que les etablissements d'enseignement sup^rieur 

ne sont pas en retard par rapport & 11 ensemble des services 
t^lematiques existants. Le grand public en a pourtant peu 
entendu parler. On peut se demander s'il existe une 
sp6cificiti du videotex dans 1'universit^, que ce soit du cote 
du public ou des services. 
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Les trois publics vis^s habituellement par les services: le 
grand public, les professionnels, et le personnel interne se 
retrouvent dans les services d6velopp£s par les universit^s. 
II n'y a donc pas de sp6cificiti du public. 

La gamme des services est trds variee; depuis le service 
d'information plus ou moins interactif jusqu'au service 
d'execution le plus sophistique. L'universite ne propose 
cependant pas d'applications nouvelles, hormis 1'enseignement. 



C.EXEMPLES D'APPLICATION A L'ETRANGER. 

l/Cr6ation du centre serveur t61ematiqrue de l'universit6 de 
Cote d'Ivoire 

La motivation: La Cote d'Ivoire possSdait un plan national 
de d6ve1oppement informatique coh^rent, avec des objectifs 
precis, des structures adapt^es et un horizon temporel bien 
d6fini. Avec ce d6ve 1 oppement se posaient ci 1 'universit^ les 
problemes, non seulement de la science informatique, mais 
aussi celui de son usage rationnel pour un meilleur rendement 
de ses activites de recherche et de documentation diverses. 

La contribution: Ce diveloppement informatique avait pour 
but d'apporter k la recherche universitaire et documentaire un 
outil de travail efficient en permanence. II fallait pouvoir 
interroger en temps r6el des banques de donn^es int6rieures et 
exterieures a la Cote d'Ivoire; et pouvoir r^aliser des 
impressions bibliographiques. 

Le reseau national: L1 of f ice national des 
Ti§16communications (ONT) a congu des 1977 un r^seau public de 
transmission de donnees: SYSTRAN (systeme transactionnel) 
ouvert au public en 1978. Le reseau est constitu6 de sous-
reseaux distincts; leur connexion se faisant en un point 
commun: le centre tilephonique du plateau & Abidjan. 

En octobre 1982 le reseau SYSTRAN, connecte ci Transpac, • 
donne le r<§seau SYTRANSPAC plus adapt^ k la commutation par 
paquets. Ce systeme autorise aussi bien les 1iaisons k la 
demande que les 1iaisons permanentes. 

Les avantages sont: 
-la disponibilit^ en tout point du territoire, ce qui facilite 
la decentralisation de certaines activites. 
-le dialogue entre les matiriels informatiques vari^s, 
conformes aux normes. 
-la connexion possible avec les r6seaux itrangers. 

Le developpement pour l'universite d'Abidjan: 
Le deve1oppement de 11informatique k 1'universit6, en 

dehors de 1'enseignement, porte essentiellement sur deux 
fonctions: 
-la gestion interne de 1'universite et des unites autonomes. 
-1'accessibi1it6 aux donndes en cours d'elaboration (bases de 
donnees) et la circulation d'information entre les centres 
sp^cifiques et 1'exterieur. 
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Le d<§ve 1 oppement s'est derouli en trois 6tapes: Chaque 
6tape 6tant ind<§pendante des autres, et avec ses rdsultats 
propres. Les 2° et 3° dtapes peuvent se dirouler en parall^le 
avec des chevauchements plus ou moins importants selon les 
possibi1it6s rielles du moment, et les prioritds nouvelles qui 
pourraient se ddgager. 

a/Un riseau homog^ne sp6cialis6 pr6vu pour 1985-1986. 
b/L'integration a Transpac pour une ouverture a des 

utilisateurs occasionnels, 
c/Un riseau hiterog&ne: identifier les besoins en 

connexion, site par site, et rechercher les solutions k 
apporter. 

Les etapes de la conception:La methode Merise a 6t6 
appliquee. Des propositions diverses de topographies du rdseau 
ont ete presentees en fonction de la distance, des 
uti1isateurs, et de 1'activite des unites universitaires.. 
Faisant suite ces propositions, les crit&res nicessaires et 
facultatifs ont et6 ddermines. Dans un troisieme temps, 
diffirents scinarii possibles furent elabords. 

Conclusion: 
II faut admirer la riflexion menie avant la decision 

definitive du developpement informatique, pour etre en accord 
avec 1 e plan national. Ce projet a le merite d1etre flexible 
en fonction des besoins futurs, de maniere cl repondre au mieux 
aux exigences de 1'universit£. Malheureusement nous ne savons 
ce qu'est devenue cette etude, n'ayant trouve nulle part 
ailleurs trace de celle-ci. 

2/L'orientation des etudiants en Allemagne 

Afin d'orienter au mieux les etudiants, 1'allemagne a mis 
en service un syst^me videotex appele "Allgemeines Hochschul-
Orientierungs- und Informationssystem" (AHOI). Celui-ci 
fournit des informations concernant les proc6dures 
d'admission, le contenu des 6tudes et les s6minaires 
spicif iques d. des types d' itudiants (par exemple les 
debutants). Son but premier est cependant la coordination 
(plutot que 11information) du niveau univers itaire avec 
11echelon des "Lander". 

Un itudiant ne trouvant pas de renseignements au niveau du 
Land se reportera au niveau supirieur. L'avantage de ce 
systeme est 1' information en temps reel pour des donn6es 
telles que le calendrier ou les numerus clausus des 
universitis. Ce service permet en outre une meilleure 
regulation et repartition des etudiants. 
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3/Le systfeme videotex INTERACT de 1'universit^ de Syracuse 

Aux USA, les services videotex n'ont pas le meme succ^s 
qu'en France. En effet, le systSme est congu comme un autre 
moyen d'utiliser la t6l6vision qui sert de moniteur. 
L' avantage est que tous les foyers en sont 6quip6s mais en 
contrepartie, les services rentrent en competition avec les 
programmes t<§l<§. D'une fagon g6n6rale, les services qui 
marchent sont ceux qui ciblent leurs usagers. 

INTERACT est destini aux 6tudiants, professeurs et 
personnel de 1'universit<§ de Syracuse. 

La phase d'exp^rimentation a coincid^ avec 1'ouverture d'un 
nouveau centre. Un terminal unique y a 6te instal le cot6 du 
bureau d'information, lieu de passage important. Le serice 
diffuse principalement des informations sur la vie des 
6tudiants, 

Ses buts sont les suivants : 
-diffuser une information efficace, attractive et pratique 
-etre un lien entre les fournisseurs d' informations et les 
utilisateurs 
-etre un reseau interactif 
->c' est un systeme permettant d'6tudier le comportement des 
usagers face a un mddia electronique 
->c' est une station experimentale pour les etudiants se 
destinant a des carrieres dans les nouvelles technologies de 
11information 

Ils comptent atteindre le seuil de rentablilit«§ la 36me 
annee d'exploitation. 

Une etude de marchi sur les informations &. intigrer au 
systeme a pr^cdde la mise en place d'un prototype. Les 
^tudiants ont ete interviewv^ sur le campus : ils sont 
interesse par 1 e projet et souhaitent trouver des informations 
sur les loisirs, les evinements du campus, les modalit6s 
administratives. la majorite des 6tudiants lisent les journaux 
du campus. D'autre part un questionnaire a 6ti distribu^ aux 
producteurs potentiels d'information dans lequel ils se 
d^clarent tr6s favorables ci ce m^dia. 

D'apr6s tous ces rdsultats, le menu principal a 6te r^dige 
de la fagon suivante : 

-calendrier universitaire/echeances 
-spectacles 
-titres des journaux 
-Schine Student Center (nouveau centre) 
-sport 
services etudiants 
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Les <§tudiants ont 6t<§ interrogd pendant qu'ils 6taient 
connect6 au service : 94% sont satisfaits. Parmi les d<§fauts 
citds on trouve : 
-informations incomplStes et pouvant etre obtenues plus 
facilement par les journaux 
-apparition des pages trop lente 

Le systeme a ete revu et retest<§ en fonction de la 
frequence et de la r<§partition de consultation des diff<§rentes 
pages en fonction des jours. Cela a permis de d^terminer la 
friquence et les dates de mise & jours (ex : en fin de semaine 
pour les informations universitaires : mise k jour pour le 
debut de la semaine suivante) . La duree des appels est de 4 
minutes. la majorite des etudiants se connectent moins d'une 
fois par semaine. En conclusion, il a 6t<§ d6cid6 d' installer 
des terminaux a d1autres endroits du campus en particulier 
dans la risidence universitaire. 

4/Au Japon 
Kawai Juku est une c6l&bre £cole japonaise qui pr6pare les 

^tudiants au concours d'entree k 1'universite. Elle a et<§ la 
premiere a utiliser 1' enseignement ci distance assist^ par 
ordinateur. Elle propose depuis peu des informations sur les 
examens d' entrees ci 1 ' universit^ par 1 ' intermidiaire d'un 
service videotex (syst&me japonais CAPTAIN utilisant les 
1ignes tel^phoniques et des tel^viseurs). Ma1heureus ement, 
1'article ne fait que mentionner ce service en introduction. 

5/Autres exemples 6tranqers 
Les r^ferences ISA que nous n'avons pas pu obtenir portent 

sur 3 rapports de conferences "textes electroniques dans 
1'enseignement superieur" ayant eu lieu aux Etats-Unis en 
1984-85.Ils decrivent 11organigramme des services videotex et 
teletexte. Ils passent en revue la technologie et les 
questions posees par leur d6ve1oppement, la r^action des 
6tudiants et les aspects 4conomiques. Le dernier dresse les 
perspectives des annees 1985-90. 

Un document sur 1'Australie de 1986 dresse les 
potentialitis du videotex pour 1'enseignement. Le retard 
accumuli dans la d6ve 1 oppement de ce m6dia est compar6 la 
situation anglaise. L'Angleterre est dotie de 2 organismes 
coordinateurs : British Council for Educational Technology et 
Prestel Education. Suit une comparaison du syst&me educatif 
des 2 pays a travers 1'6quipement en informatique des ecoles. 
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II.RSPECTS TECHHIQUES. 

A.LES NORMES. 

1/La norme frangaise TELETEL. 

Le videotex interactif relie un uti 1 isateur ci un serveur 
par 1'intermidiaire d'un r<§seau de t616communication. La norme 
frangaise du videotex interactif est la norme TELETEL. Elle 
comprend : 
-8 couleurs (donnant 8 niveaux de gris) 
-Un icran basse d<§finition de 24 lignes et 40 colonnes 
-Emission &. 75 bauds et r6ception &. 1200 bauds 
-8 touches de fonctions 
-clignotement, fond inversi, 4 tailles de lettre (2 hauteurs 
et 2 largeurs possibles) 
-Codification des informations selon la norme ANTIOPE: 

3 tables de 128 positions (Go/Gl/G2) 
Go : caract&res ASCII (96 caract^res + des commandes) 
G1 : les 64 caracteres alphamosaiques du jeu semi-

graphique(rectangles composis de 6 petits rectangles) 
G2 : caracUres speciaux (£,$,&) et lettres accentuies 

-caractferes codis sur 7 bits + 1 bit de pariti paire 

Depuis 1989, Teletel offre un nouveau service, le 
reroutage: le serveur transf&re une communication vers un 
autre serveur sans intervention de 1'utilisateur. Par exemple, 
un service de commande de produits reroutera vers un service 
de telepaiement qui verifiera le bon approvi s i onnement du 
compte. 

2/Les normes £trang£res 

a)La Grande-Bretaqne 
La Grande-Bretagne est la pionni&re du videotex avec la 

norme Prestel dont les expiriences debut^rent des 1979. Mais k 
la diffirence de la France, elle ne fut pas supportde par une 
politique volontariste de 1'administration pour la 
distribution gratuite de terminaxix. La 26me cause d'6chec au 
niveau du grand public est la concurrence tres forte exercie 
outre-Manche par le teletexte, vidiotex diffusi par voie 
hertzienne. L'offre s1est donc reorientee vers le marche 
professionnel. En 1988, on recense 150 000 terminaux igalement 
repartis entre les foyers et les entreprises. 
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Prestel est la r<§f6rence en matifcre de t616matique 
professionelle et de nombreux pays ont adopti cette norme 
(Pays-Bas, Australie, Autriche, Belgique...) 

b)L'A1lemagne 
Le meme probl^me se pose en RFA avec la norme 

Bildschirmtext. La Bundespost pr6voyait un million de 
terminaux fin 1987, alors qu1on en recensait dix fois moins. 
Une politique de d6ve1oppement vers le grand public a 6t6 
lancee pour rattraper le retard. 

c)Les Etats Unis 
La norme est NAPLS (North American Presentation Level 

Protocole Syntax). Au niveau du grand public, le videotex 
entre en compitition avec la micro-informatique dans un pays 
ou 25 millions d'ordinateurs personnels sont implantis dans 
les foyers. Les syst^mes videotex qui rencontrent toutefois du 
succes sont les services bancaires et le t616achat. Le 
videotex s'est developpe depuis 1985 sur les marchds 
professionnel s sous forme de syst^mes prives. Le terminal de 
consultation est un micro-ordinateur 6quip6 d'un logiciel de 
communication et d'un modem. 

d) normalisation internationale 
Aucune norme ne s'imposant au niveau international, on 

s'oriente vers le deve1oppement de passerelles 
d1interconnexion entre les differents rdseaux. L'offre de 
service se verra demultipliee puisque tout terminal pourra 
accider 1 1 ensemble des services. 

3/Implantation de tel^tel dans le monde 

Les services Teletel sont accessibles dans le monde entier 
par le reseau t^liphonique international. 

Le riseau T6l6tel s'est impose dans plusieurs pays soit par 
1'adoption de la norme frangaise soit par le d6ve1oppement 
d'interconnexion avec le reseau frangais. Minitelnet 
(d6velopp6 par Intelmatique S.A.,filiale de France Telecom) 
est le service qui donne accSs a 1'ensemble des services 
T616tel a partir des pays qui ont un riseau videotex avec 
lesquels France Telecom et Intelmatique ont signe un accord 
d'interconnexion et/ou qui disposent d'un r6seau de 
transmission de donnees interconnecte a Transpac k travers le 
Noeud de Transit International (NTI). 
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T61£tel en chiffre 
Le trafic 1990 a atteint 100 millions d1 heures. II est en 

progression de 14 % par rapport & 1989. La part du kiosque 
reprisente 45 millions d1heures; dans le meme temps, le parc 
de minitel s1est accru de 12 %. T616tel engendre un produit 
net de 2,1 milliards de francs pour France T616com dont 1,9 
millards de francs ont 6te reverses aux serveurs. Enfin, sur 
le plan international, la passerelle Minitelnet a atteint 140 
000 heures de trafic soit plus du quadruple par rapport & 
1989. 

B.CHOIX DU RESEAU DE COMMUNICATION. 

1) le riseau local 

Trois configurations sont possibles. Le cout de communication 
est toujours nul. 

a)La premi^re consiste k brancher le minitel par sa prise 
DIN (peri-informatique) au port sdrie du serveur. II faut un 
branchement par acc&s. La distance maximale est de 5 m&tres. 

b)La deuxieme consiste S. brancher le minitel par sa prise 
teliphonique ordinaire sur 1'ordinateur. Ce dernier doit etre 
equipe d'un modem par acces. La distance maximale est de 300 
metres. L'uti1isateur se connecte en appuyant sur 
connexion/fin. (Ce syst&me est inuti1isable pour les minitels 
10 et 12). 

c)La troisi&me consiste a brancher le minitel sur une ligne 
telephonique interne et i se connecter par le standard. II 
faut une ligne et un modem par acces. 

2) Le reseau t61£phonique commute 

Chaque acces au serveur se fait sur le reseau tel«§phonique 
par 1'intermidiaire d'un modem V23R. II faut autant de lignes 
et de modems que d'acces. On ne paye que 1'abonnement aux 
lignes. (possibiliti de les grouper). L'ordinateur est 
igalement dquipi de carte(s) d'acc&s asynchrone(s). 
L'utilisateur se connecte en tapant un numero 8 chiffres. 

3) Le reseau tilitel 

Le reseau de t<§16communication Tiletel est le SAT (Service 
d1Acces Teletel). II gere la procedure X29 aminagee du Comit6 
Consultatif International du Telegraphe et du T6l6phone 
(CCITT) = protocole videopad. i1 comprend : 
-Le RTC cote terminal 
-Le PAVI : Point d'Acc&s Videotex qui assure la liaison 
RTC/Transpac. II transforme le code d'acc6s au service en 
numero d. 8 chiffres. 
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-Transpac : r^seau de commutation de paquets 
Une seule ligne Transpac arrive au serveur qui doit §tre 
6quip6 d'une carte X25. De la vitesse de la liaison dgpend le 
nombre d'acc6s simultan^s (ou nombre de voies logiques) 
possibles. Par exemple, un acc^s & 2 ̂.00 bps permet de 5 ct 10 
acc&s simultan^s. 

4) Les avantages et inconv^nients de chaque solution. 

Les diffdrents reseaux sont souvent panach6s. Le r6seau 
local est utilise pour des applications internes. 

Le RTC ne necessite aucune formalit6 en dehors de 
1'obtention de lignes supplementaires. La mise en place du 
service est donc rapide. L'inconvenient est que 1'utilisateur 
paye en fonction de la distance : i1 est donc mieux adapt6 aux 
communications locales. Un autre inconv^nient reside dans le 
nombre 61eve d'erreurs: 1 caractere sur 1000. Certaines 
applications ne peuvent se le permettre. 

Par teletel, on a acc&s aux numeros nationaux a 4 chiffres 
(3614, 3615...) et a tous les services teletel. Le taux 
d' erreur est reduit d' un facteur 10-*. L ' uti 1 isateur ne paye 
plus en fonction de la distance. L' inconv^nient est le cout 
61ev^ de 1'abonnement Transpac (1 270F/mois pour une ligne a 2. 
500 bps) mais ce cout devient vite competitif d6s que 1' on a 
besoin d'un certain nombre de voies. 

C.LE 5ERVEUR. 

1-Hebergement 
Les serveurs temps partagd constituent un maillon essentiel 

de la chaine telematique. II en existe 800 actuellement mais 
20 societes cumulent 2,3 millions d'heures d'appe1s mensuel 
(oct 89) soit 45 % du trafic Telitel avec 1' essentiel sur le 
3615. Les services iducation-enseignement repr^sentent 9% des 
applications hebergees. Chacun affiche une compdtence 
particuli&re vers tel ou tel marche vertical. 

-avantages: 
le serveur s'occupe de la conception du service (mais pas 

toujours), de la maintenance, de 1'exploitation et du 
marketing. Cest une bonne solution si le createur du service 
n'a pas une idee pr4cise de la taille de sa cible ou des 
chances de succes de son service. Le contrat avec le serveur 
peut etre rompu et le createur de la base a <§vit£ d' investir 
en materiel et logiciel. Un autre avantage est que le service 
est ger<§ par des gens dont c' est le metier. 
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-inconvSnients: 
les recettes sont partagies entre le producteur et le 

serveur selon une solution nigocier. II faut distinguer le 
cout de la criation et de 11 h6bergement. Attention, le jour oti 
1' on d6cide de rapatrier son service pour 11exploiter soi-
meme, k la compatibi1it6 des systSmes d1exploitation. 

2-Etre son propre serveur 

Avant toute chose, i 1 faut s' assurer que l'on aura le 
personnel necessaire pour la maintenance du service en 
particulier la mise a jour (un inf ormaticien et une 
secrdtaire). 

a)Typologie des serveurs suivant 1 'architecture mat4rielle 

Le serveur peut etre d6di6 ou int6gre a 11informatique de 
1'entreprise. 

Le serveur autonome (serveur d6di<§) est exclusivement 
consacre ci cet usage. 

L'ant6serveur est intigre & 11informatique de 11entreprise; 
i 1 assure toutes les fonctions videotex (gestion des 
communications, programmes d1applications) en utilisant 
directement les fichiers du site central. 

Le serveur frontal est un ordinateur charg<§ de gerer les 
communications. Les programmes videotex sont heberges sur un 
crdinateur associd. II s'agit d'une configuration pour les 
grosses applications ( plus de 128 voies). 

b)typologie des serveurs suivant leur puissance 

Ils sont classes en fonction du nombre de minitels pouvant 
etre connectes en meme temps (=nbre d'acces simultan6s = nbre 
de voies = nbre de portes). 

*les mono-serveurs 
ils g6rent un seul acc6s a la fois. On les appellent aussi 
r6pondeurs videotex. 

*les micro-serveurs 
Selon les modSles et les applications, ils g6rent jusqu'ei 64 
acces simultanis pour un processeur 386 voir 128 acc6s pour un 
486. Le service est monte sur un micro-ordinateur. Ce sont les 
plus courament utilises. La gamme de prix est tres large. II 
en existe 2 sortes: 
-en kit: peut etre monte par un non informaticien 
-cle en main: service monte par une Societe de Service et 
d'Ingenierie Informatique(SSII) d'apres un cahier des charges. 

*les mini-serveurs: de 128 k 256 voies sur mini-ordinateur. 
*les mega-serveurs 

Ils g£rent plusieurs centaines de communications simultan6es 
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P.LES LOGICIELS MICRO-SERVEURS. 

1/Architecture tvpe d'un micro-serveur 

La conception modulaire adoptie par les principaux 
fournisseurs de micro-serveurs s1explique par la diversit^ des 
solutions & traiter. 

*le noyau videotex 
II est 116 au syst^me d' exploitation qui le supporte. II 

prend en charge les appels qui parviennent au centre serveur 
et assure aux utilisateurs connectds une bonne circulation au 
sein du service. 

II gSre 1'enchainement des pages, 1'arborescence et les 
touches de fonctions associees a chaque page. 

II lance les programmes applicatifs qui permettent k 
1,'utilisateur de consulter les informations de son choix. 
La plupart des logiciels sont vendus avec une serie 
d'applicatfons (petites armonces, messsagerie...) mais on peut 
aussi les crier par interfagage de programmes externes ecrits 
dans des langages de programmation courants (Pascal, C...) 

*Les composeurs de pages 
Ce sont des outils graphiques plus ou moins 61abor6s qui 

permettent la criation des pages du service : d^finition de 
1'emplacement des graphiques, textes, zones de saisie... 

Les composeurs statiques sont prisents dans la plupart des 
logiciels micro-serveurs. Les pages s'affichent intigralement 
sur 1e minitel. Ce sont les plus rudimentaires. 

Les composeurs dynamiques generent des fichiers dont les 
blocs se placent directement dans la zone de 1' 6cran qui leur 
a et<§ affect^e. La vitesse d'affichage s' en trouve accrue. II 
existe egalement des possibilitis sommaires d'animation. 

Les composeurs a 1 a norme DRCS : i 1 s'agit d'une extension 
haute d6finition encore peu ripandue de la norme videotex pour 
le minitel 2 (80 000 points/6cran au lieu de 5760). 

La fonction de composition de pages existe aussi 
inddpendament de le fonction micro-serveur; on peut donc 
acquirir un logiciel de composition dynamique si 1' on veut 
cr6er des pages plus elabories. 

*Gestion de fichiers 
Le SGBD peut etre un outil standard type Dbase ou un 

gestionnaire de fichiers propre au logiciel serveur. fIl existe 
aussi des passerelles de conversion vers des langages de 
programmation standards. 
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2/pr6sentation de quelques loqiciels 

II existe une offre tr£s importante de logiciels micro-
serveurs sur le march6. Parmi les plus int6ressants et les 
plus vendus on trouve: 

a) Offre PC : Les logiciels pour compatibles PC sous MS-DOS 
n6cessitent un XT ou AT, 640 Ko de RAM et un disque dur. 

* TELEM 2+ de Telemco 
Le kit comprend un logiciel (serveur, composeur, langage de 

programmation, compilateur), une carte s6rie pour les versions 
RTC (monovoie k 16 voies), une carte X25 pour les versions 
Transpac ou les 2 pour les versions mixtes. II y a possibilit6 
d'h6berger plusieurs services diff6renci6s par les donn6es 
d1appe1, sur la m§me machine. 

Le point fort du logiciel est 1'utilisation de DBase III+ 
et un langage de programmation de 200 commandes type DBase 
livr6 avec la version de base. 

La gestion de 1'arborescence est facile malgr6 11absence de 
module graphique permettant sa visualisation. II est 1ivr£ 
avec une messagerie et des applications cl6 en main. 

Le systfcme est 6volutif. 
Tarifs (en 1991): 
RTC 4 voies + 1 voie locale : 41 000 F HT 
Tranpac 8 voies + 1 voie locale : 50 500 F HT 
Telem2+ a 6t6 retenu par 1' Education Nationale fin 89 et 

est enseign6 dans les lyc6es. Un march6 a 6t6 conclu 6i des 
prix pr6f6rentiels,nous faisant b6n6ficier de 50% dde 
r6duction. 

* HOSTEL de GOTO informatique 
De nombreuses combinaisons sont possibles entre local, RTC, 

transpac.Toutes les versions sont fournies avec un c&ble 
PC/minitel pour un accSs en local. 

Ce serveur possfede un langage de d£ve1oppement 
d'application DAVID de 150 instructions qui gfcre les fichiers 
DBase III+. Les applications livr6es sont 6crites dans ce 
langage : messagerie BAL, questions/r6ponses... 

Un composeur de pages est livr6 en standard mais GOTO a 
d6velopp6 Kristel1 II composeur dynamique (3 450 F HT). 

La gamme commence avec Baby-Hostel serveur monovoie RTC &. 
4 900 F HT. Un serveur 16 voies transpac coilte 20 000 F + la 
carte X25 13 500 F HT. 

* TELEBOX de MimSsys 
Toutes les versions sont livr6es avec les interfaces de 

communication.(y compris modem pour versions RTC). 
Le module de base commun & toutes les versions comprend la 

gestion de 1'arborescence, accfes par mot-cl6, journal cyclique 
(temporisation d'affichage), riponse anticip6e (il n'est pas 



n«§cessaire d'attendre 1'affichage complet d*une page lorsqu'on 
a fait un choix d'oti rapiditd du temps de r<§ponse), protection 
par mot de passe, acc6s diff6rent suivant le riseau utilisi 
(utile car les informations internes et externes ne sont pas 
les memes), boite aux lettres,mise & jour en temps r6el, 
statistiques... 

De nombreux modules optionnels sont disponibles : petites 
annonces classees, messagerie professionnelle (accusd de 
riception, liste de destinataires...), interface de 
programmation multi-langages (basic, turbo-pascal, C...) 

Chaque module optionnel coute de 3 000 10 000 F HT. 
Le composeur de pages simple coute 2 000 F HT. 
Exemples de prix des modules de base : 
4 voies RTC : 20 000 F HT 
8 voies transpac : 20 000 F HT 
Les systemes sont evolutifs. 

*COCKTEL 4 de M6tavideotex 
Les kits comprennent le logiciel, la carte de communication 

(1 au choix pour RTC, Teletel ou Numeris) et la connectique. 
La version de base gere 1'arborescence, les acc&s par mot 

de passe; elle poss^de une messagerie et un journal cyclique. 
II existe un catalogue d'applications sur mesure. 

Le point faible reside dans la gestion de fichiers : il ne 
reconnait que le format ASCII. 

En option existe un macrolangage de programmation ou le 
langage C. 

La version 16 voies transpac coute 61 000 F HT. 
Reference : Ecole Nationale d'ingenieurs de St-Etienne. 

*SERVOTEL 6.1 de Servotex 
II comprend pour toutes les versions un logigiel et une 

carte Servotex pour la composition des pages qui n^cessite un 
moniteur couleur Peritel ou un 6cran TV. Le logiciel g6re 
1'arborescence, ainsi qu'un journal cyclique sur minitel ou en 
local au format video, une messagerie, des petites annonces, 
une interface DBASE III+. 

II existe un kit de developpement en Pascal. 
Prix : 2 voies RTC et/ou local : 17 400 F HT 
kit RTC/Transpac 10 voies (8 voies transpac + 2 voies RTC 

et/ou local) : 39 000 F HT 
Force du produit : Tous les kits sont evolutifs, le 

catalogue presente un nombre eleve d'applications, la 
documentation est tres complete. 

Faiblesses : mauvaise ergonomie mais des modifications sont 
annonc^es par le contructeur. 

references : Ecole superieure d'agriculture de Purpan, 
universites de Toulouse et Paris VI. 
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b) L'offre pour Maclntosh 

Elle est bieaucoup moins d6velopp6e. 

*ARBOTEX de Technotruffe 
Le micro-serveur comprend : 
-Arbotex pour la gestion de 1'arborescence : les pages 

icrans apparaissent sous formes d'icdnes que l'on relie par 
des outils de chainage. II ne comprend pas le composeur de 

pages. 
-Scriptex module de d£veloppement utilise le langage 

SriptWrite (300 commandes de type Basic). 
-uti 1 itaires fournis en standard pour la mise & jour k 

distance (MAJ), la gestion d'information texte (texcript). 
Les applications en option sont : 
la gestion des boites aux lettres, la fonction gestionnaire 

(attribution des accSs, statistiques...), questions/riponses, 
petites annonces, teledechargement. 

Tarifs: RTC 4 voies : 14 500 F HT 
Transpac 4 voies : 21 000 F HT 

Les modems et les cartes ne sont pas compris. 
R£firences: universite Lyonll, Paris XII, Paris VII, 

Poitiers. 

c) Conclusion 

L' offre est difficile comparer car les prix ne recouvrent . 
pas les memes options. Servotel et Cocktel sont trop 
importants pour nos besoins. Arbotex posskde peu d'applicatons 
livrees avec la version de base. Telebox est d'un bon rapport 
prix/contenu du logiciel. MaisTelem 2+ est le plus interessant 
de part son contenu mais aussi par le fait qu'il est amene cl 
une large diffusion par son implantation dans les lycies. 
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III.CONCEPTIOH D'UN SERVlCE. 

A.ELABORATION DU CAHIER DES CHARGES. 

L'ilaboration du cahier des charges se dicompose en deux 
6tapes distinctes: une phase de r§flexion, puis 1'ilaboration 
et la ridaction elles-memes. 

La strat6qie de riflexion: 
Elle consiste A se poser les questions suivantes: 

* La t6I6matique est-elle le bon moyen pour rendre le 
service que je veux? Autrement dit, 1'utilisation du vid6otex 
est-elle la mei1leure fagon de communiquer avec son 
utilisateur final? 

* II ne faut pas se tromper sur la valeur du midia: Le 
videotex est plus proche de la radio que de la presse ou de 
l'6crit de par sa qualiti d'image faible. 

* L'utilisation du videotex r6soud-elle un probl&me non 
rdsolu d1une autre maniSre? La n6cessit6 d'6viter les 
duplications d'information implique aussi la coop6ration avec 
tout ce qui existe dans 1'universiti ou ailleurs. 

"Balancer" sur minitel des informations disponibles par 
d' autres canaux revient =t condamner un service qui sera 
concurrence par des midias qui ont sur lui le double avantage 
d'etre integre aux pratiques d'information et, tr6s souvent, 
gratuits. 

Le videotex doit rdpondre k des besoins precis et etre 
specialis6:Non pas faire connaitre 1'universite, mais affiner 
ce que 1' on veut montrer: la diversitd des formations, une 
specialisation spicifique, ou bien montrer 1'existence d'un 
lien constant entre 1'universiti et les entreprises. Le choix 
du sujet a aborder est 1'itape dicisive de toute cr^ation d'un 
service afin de definir la cible & atteindre. II faut toujours 
procider une etude prialable des besoins pour iliminer la 
subjectiviti du ridacteur, qui priviligiera ses propres 
centres d'int^ret non nicessairement conformes aux aspirations 
des utilisateurs. 

Cette 6tape est donc primordiale et incontournable, afin 
que le service lance repose sur des elements solides. 

La stratigie d'ilaboration et de ridaction 
Elle se decompose en deux phases distinctes: 

* Une phase d'6tude , de criation, d'imagination de 
services. Les Telecom ont dlabori en 1986 une methode pour 
difinir les services. Ceci tient essentiellement en un tableau 
d'entitis communicantes. 



39 

II faut mettre en 1ignes et en colonnes les diff^rentes 
entit^s, leurs besoins, leurs fonctions et tenter de voir & 
11intersection tous les types d'application existants ou 
susceptibles de 11etre. 

* Le second temps consiste en la mise en place effective 
des services sur 1'ordinateur. 

II existe une phase ultirieure extremement importante: 
c'est 11animation, 11extension vers 1'extdrieur. 

B.DETERMINATION DE LA STRUCTURE DU SERVICE. 

1/Mode d'accfes 1' information. 

Introduire la t616matique, c1est communiquer avec un public 
non sp^cialise ayant des motivations variies. Les dialogues 
doivent etre efficaces pour que ce public puisse acc6der 
rapidement aux informations: 

*diff6rentes logiques propres aux individus, ou des 
attentes divergentes, conduisent S. des approches 
opposies.Ainsi un itudiant qui envisage de faire des itudes de 
36me cycle doit pouvoir explorer toutes les possibilit6s qui 
lui sont offertes dans le service relatif ci sa recherche. Mais 
un chercheur qui a besoin d'un renseignement pricis pour sa 
th&se doit y accSder par la filikre la plus courte. 

*Les niveaux d'apprentissage et de familiarisation ne sont 
pas tous les memes. 

Pour une meme information plusieurs methodes d'acc6s sont 
souvent necessaires. C'est la raison pour laquelle les 
logiciels offrant simultan^ment plusieurs modes de 
consultation sont les plus recommandis: 

-une recherche arborescente, dans laquelle on proc&de par 
choix successifs en partant d1 un menu g6n6ral. Bien adapt^ ci 
un utilisateur occasionnel et inexp^rimenti, ce mode d'acc6s 
implique cependant un dialogue lent et rebute 11usager 
fr6quent. Afin d'avoir une bonne ergonomie de la recherche 
d1information, 1'arborescence doit tenir compte des deux 
r6gles empiriques suivantes: 

la consultation doit necessiter moins de 25 6crans. 
1'information doit etre atteinte avec moins de 5 sommaires 
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^-une recherche par mots-c!6s. Elle est fortement adaptde 
aux uti1isateurs connaissant bien le service, car cela leur 
permet de se rendre directement & la page d6sir6e. Le gain de 
temps permet une facturation moindre, et par lci-m§me une 
consultation plus fr^quente du service. 

-une recherche multi-critferes permettant de combiner 
plusieurs critSres simultanSment, et conduisant di une 
silection rapide des informations dans une base indexie. 

-une recherche documentaire comportant un habillage 
spicifique gr&ce auquel 1'utilisateur recourt aux opdrateurs 
bool^ens sans en etre conscient et sans avoir d. apprendre un 
langage de commandes. 

Dans tous les cas un systfeme de guide performant est 
disponible et i 1 n'est pas nicessaire de m6moriser le mode 
d1emploi. . L'utilisateur est toujours maintenu en 6tat de 
superiorite par rapport au syst&me informatic[ue. 

2/R6daction des paqes 6cran 
La clart6 des modes d'interrogation n'est qu'un des 

iliments de credibiliti et d1acceptabi1it6 des services 
proposes au public. 

La qualiti des informations est primordiale: Elles doivent 
etre constamment k jour et etre facilement lisibles. L'6cran 
du minitel est un espace 1imiti qui ne permet d'afficher qu'un 
nombre restreint de caract^res (960 en th6orie), mais 
seulement 300 en pratique afin que le texte soit facile 
1 ire. 

La ridaction suppose une 6criture adaptie au dialogue 
interactif et & la capacite de cet icran: style direct, 
phrases courtes, mise en valeur du texte...La messagerie 
implique egalement un choix dans les informations ci 
transmettre: notes brSves,envois de directives; les expos6s et 
longs d6ve1oppements doivent rester du ressort du courrier 
papier; afin d'utiliser au mieux les possibilitis du minitel. 



C.RSPECTS ECONOMIQUES. 
Le coCLt d'un service videotex varie en fonction de la 

dimension du service donc du mat^riel et du logiciel, du. 
volume d'informations cas de 1'h^bergement), du nombre 
d' appels et de leur simultaniite. A ceci s'ajoutent les cotits 
plus lointains tels que les locaux, le personnel et sa 
formation, les frais de promotion, etc. . . II faut donc bien 
savoir ce que 1' on d^sire mettre en oeuvre, afin de calculer 
un cout r6el, sans surprise future. 

La conception et la rialisation: Tr6s difficiles k 
chiffrer, elles peuvent cependant etre <§valuees en temps de 
travai1. La conception fonctionnelle de la structure du 
service, de la definition des dialogues, et de la mise en 
oeuvre des logiciels standards varie de 5 jours & 1 mois selon 
leur complexite. Les informations donnees pour la realisation 
sont, de meme, tr&s variables: 

-realisation d'une base de donn^es arborescente de 400 
pages: 20 jours. 

-cr^ation d'une base multi-crit^res de 500 fiches, avec 2 
ou 3 mots-cles par page: 30 jours. 

-saisie de 200 pages sur bordereaux:40 heures. (pour une 
saisie avec remise en forme et mise en page ces delais sont 
multiplies par 3). 

-Le temps de programmation est proportionnel la 
complexite des programmes et des langages, mais en moyenne il 
represente 20 jours 

Le nombre d'acces au serveur se determine en fonction du 
nombre d'appels simultanes, et de 1'etalement de la charge sur 
une journee. Pour une application type grand public, il faut 
prevoir: 

16 acc&s pour 1500 heures de connexion par mois. 
soit encore 1 acces pour 1 000 utilisateurs potentiels. 

A partir du nombre d'acc&s,on peut choisir le serveur. 
Celui-ci determine le niveau des couts d'exploitation pour la 
maintenance , les abonnements t«§lephoniques etc. . .Deux 
solutions sont possibles: acquerir son propre serveur, ou se 
faire hiberger. 

Un serveur propre n^cessite des investissements en 
matdrie1; en raccordement tel^phonique sur le r^seau commut6 
ou sur Transpac; en amenagement de 1ocaux...et des couts de 
fonctionnement: pour la maintenance(1% par mois du cout des 
materiels et logiciels); pour les abonnements t6l6phoniques; 
pour 1'electricite. 
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Les couts varient pour 1'hdbergement en fonction de la 
politique de chaque serveur, de la nature des prestations 
offertes et de la qual it6 exigde par le client. Le seul coti± 
figurant sur tous les tarifs est le cout horaire (pourcentage 

fixer sur les heures de connexion), auquel viennent 
s'ajouter: des droits d1entrie (comprenant ou non 1'adaptation 
des logiciels a 1'application); des frais mensuels (parfois 
inclus dans les couts horaires); des couts de stockage; des 
couts de mise & jour. 

Le volume des applications: leur cout de stockage est 
proportionnel a leur taille. 

Les tel^communications: Une partie des frais est relative & 
la communication. Ces frais sont parfois pris en charge par 
les serveurs (3613), mais le plus souvent ils incombent a 
1'uti1isateur (3615, 3616...). Sur Transpac, la note 
telephonique depend du temps d'occupation de la ligne et non 
de la distance. La taxe de base (0,60F HT) est pergue chaque 
fois qu'une communication est etablie. 
Sur le 3615, il existe trois paliers de tarification (TTC): 
tl : 0,84 F/rnin 
t2 : 0,98 F/min 
t3 : 1,25 F/rnin 

La part (HT) reversee au producteur du service par France 
Telecom est respectivement de 23,73 F/h; 30,78 F/h; 44,86 F/h. 
En cas d' h<§bergement, le reversement est a partager entre le 
producteur et le serveur. 

En ce qui concerne la liaison Transpac, i1 faut prevoir les 
frais d'installation et les frais d'abonnement. (cf.les 
differents scenarii proposis plus loin et leurs frais 
respectifs). 
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D.ASPECTS JURIDIQUES 

l/Modalit6s pratiques pour la creation. 

C'est la loi du 30 septembre 1986, instituant un droit de 
la communication audiovisuelle qui difinit 1 e cadre actuel de 
la riglementation en mati6re de services te16matiques 

Les services soumis a la loi du 30 septembre 1986: Les 
services entrant dans le champ d'application de cette loi sont 
les services telimatiques interactifs considiris comme des 
services de communication audiovisuelle. La loi les difinit 
ainsi: "On entend par communication audiovisuelle toute mise k 
disposition du public ou de categories de public par un 
procede de telecommunication, de signes, de signaux, d16crits, 
d'images, de sons ou de messages de toute nature". 

—procedure de diclaration prealable: Le directeur de la 
publication d'un service ayant 1 e caract^re de communication 
audiovisuelle doit, prealablement a 11ouverture de son 
service, faire une declaration aupr&s du procureur de la 
Republique et du Conseil Superieur de 1'Audio-visuel (CSA). Si 
le fichier comporte des donnees nominatives, il faut en outre 
faire une declaration aupres de la Commission Nationale 
Informatique et Libertes (CNIL). 

Cette declaration doit indiquer: 
- 1e nom du ou des services ainsi que leur objet. 

les noms de la ou des personnes physiques propriitaires 
ou coproprietaires de 1'entreprise fournisseur de services, 
s* 11 ne s ' agit pas d.'une personne morale . 

- S'il s'agit d'une personne morale, sa denomination ou sa 
raison sociale, son siege social, 1 e nom de son reprisentant 
legal et de ses trois principaux associes. 

- 1e nom du directeur de la publication 
la liste des publications edit6es par 1'entreprise et 

celle des autres services de communication audiovisuelle 
qu'e11e assure 

Les informations contenues dans cette diclaration initiale 
ainsi que leurs modifications ulterieures doivent etre tenues, 
en permanence a la disposition du public. 

Pour lancer un service sur Transpac (numeros d'appel 
commengant par 36), i 1 faut 6crire ci Transpac ou a l'une de 
ses agences regionales pour obtenir une ou plusieurs lignes. 
Une fois le contrat sign6, Transpac attribue un numiro dans un 
delai de 15 jours a 3 semaines. Ce numero comporte 9 chiffres 
transformes en code de service plus facile i memoriser. 
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II faut alors faire une demande de code de service auprds 
de la Direction operationne11e des Tel6communications (DOT) du 
sidge de votre service. D61ai d'attribution: entre 5 ci 8 
semaines. Le code doit comporter entre 2 et 10 caract^res, ne 
peut etre un nom commun ou genirique, doit commencer par une 
lettre (pas un chiffre) et ne doit pas etre vulgaire. 

Les relations contractuelles entre fournisseurs de services et 
1'administration: 

Elles sont r<§gies par des conventions conclues entre les 
deux parties. Pour beneficier du kiosque grand public (3615) , 
i1 faut etre charge d'une mission de service public, ou mettre 
ci la disposition du public des services exclusivement relatifs 
a son activiti principale et provenant de 1'organisme lui-
meme. 

Peuvent beneficier du kiosque professionnel (3616 et 3617) 
les services telematiques interactifs destinis aux activites 
professionnelles des uti1isateurs ou mettant & disposition des 
informations specialisees. 

2/Textes de lois en annexes. 

Les obligations legales et 1e fonctionnement du service. 
-designation du directeur de la publication: art. 93-2 et 

93-3A de la loi du 29.7.1982, modifiee par la loi du 
13.12.1985. 

-11identification du service: art.37 de la loi du 30.9.86. 
-affichage du tarif: art.43 de la loi du 30.9.1986. 
-le droit de riponse: art.6 de la loi du 29.7.1982 compl^te 

par l'art.83 de la loi du 30.9.1986. 
-le droit de rectification ou de suppression: art.3 du 

decret du 6.4.1987. 
-les messages publicitaires: art.43 de la loi du 30.9.1986. 
-conservation, archivage: art.8 du decret du 6.4.1987. 
-les sanctions: art.9 du dicret du 6.4.1987. 

E•PROHOTION DU SERVICE. 

La grosse difficulti pour lancer un service est d'inciter 
1 e public a se connecter, mais plus difficile encore est sa 
fidelisation. Pour remedier & ces deux points, divers moyens 
ont ete mis en oeuvre: 
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a/ Profiter du lancement de nouvelles applications pour 
reamorger 11interet du public ou lui faire decouvrir le 
service. Ceci peut se faire pendant une p6riode de forte 
uti1isation telles que la rentrie universitaire ou les 
r<§sultats d'examens. 

b/ Concevoir son service comme un produit de communication. 
II doit avoir son "look": un ton, un rythme qui le dissocie 
d'autres services similaires (un logo repitd sur les 
differentes pages de menu peut y aider). II faut des signes de 
reconnaissance, i 1 faut attacher les gens ce service car il 
leur correspond. 

c/ S1appuyer essentiellement sur les relais naturels: ils 
sont nombreux. Ce sont les associations, les partenaires et 
organismes avec lesquels 1'institution fonctionne. La societ6 
Lamy a ainsi d<§veloppe le partenariat avec leurs relais 
professionnels: des techniciens agricoles, afin de d6velopper 
une messagerie professionnelle et toucher les agriculteurs de 
1'Eure et des departements 1imitrophes. 

d/ Faire appel a la publicite volumineuse comme 11a 
applique 1'universite de Montpel1ier. De meme, Euridile 
(Institut National de la Propri6t£ Industrielle) a lanc6 une 
grande campagne de presse afin de toucher une cible aussi 
large que possible. II faut mentionner, d'une part, que cette 
operation se realise avec un budget adequat: 7,5 millions de 
Francs pour Euridile. D'autre part, i 1 ne nous semble pas 
indique d'appliquer cette solution lorsque le public est 
fortement cibl<§ au prialable, a moins d'assurer la publicit6 
sur des supports tres pr<§cis: dossier d'inscription, 
informations des CIO (Centres d'information et d'orientation), 
et completer celle-ci sur des supports provenant de 1'ONISEP 
ou du journal L' ETUDIANT par exemple. Ceci revient ci faire des 
insertions ponctuelles dans une presse specialisee. 

e/ Utiliser le mai1ing, comme 11 a fait la soci6t6 Bottin 
pour son service Bottin Tel6matique. Cette op<§ration etait 
associ6e a une bande annonce sur le 11 (annuaire 
electronique). Ce systeme fort onereux semble plus ad<§quat 
pour contacter des societes, que les etudiants ou autres 
uti1isateurs potentiels du service. 



f/ Former 1'ut i1i sateur, comme l'a fait la Chambre 
R6gionale d'Agriculture de Normandie. II faut pour cela un 
inorme travail afin de prisenter le service aux riunions, dans 
les diff6rentes rigions de France. Le c6t6 n6gatif est 
1' ignorance des uti 1 isateurs vis vis des nouvelles 
applications, car ils utilisent le service sans consulter le 
menu (uti1isation directe des mots-cl6 pour une note 
teliphonique minimale). 

II ne faut pas non plus n6gliger 1' impact d'un code sur 
1'utilisateur: beaucoup plus facile retenir qu'un num^ro de 
tiliphone & 8 chifres, son nom doit ivoquer le lien avec le 
service appele. Ce code doit etre mentionni dans tout type de 
documentation (brochure d'information, dossier d'inscription, 
feuille a en-tete. . . ) au meme titre que le numiro de 
telephone. 

En conclusion, i 1 ne faut pas oublier que le service est 
destine aux uti1isateurs: 1'evolution du service doit aller 
dans le sens de leur demande; c' est a dire que le service 
bouge, et qu'il exige constamment un nouvel investissement 
humain. En sens inverse, la t616matique permet symitriquement 
de promouvoir les etablissements, qu'i1s soient biblioth^ques 
ou universites, car ceux-ci sont plus ou moins opaques vus de 
1'exterieur. 
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A.OBJECTIFS 

L'Ecole Nationale Sup£rieure des Biblioth&ques a pour rdle 
la formation du personnel fonctionnaire conservateur de 
biblioth&ques. Elle accueille dgalement dans le m6me cursus 
des itudiants se destinant aux carri&res de la documentation. 

La service des gtudes et le bureau de la scolariti nous ont 
demandg d'6tudier les possibilit6s de cr6er un service 
videotex 6. 1'ENSB. La scolarit^ a en charge le renseignement 
des 6tudiants sur 116cole et ses fili^res, la gestion des 
inscriptions au concours des £l&ves associds, la gestion des 
^tudes de tous les 616ves du DSB : cursus, options, emploi du 
temps... 

La mise en place d'un service videotex lui permettrait 
d'al16ger son travail tout en fournissant aux £tudiants une 
information toujours disponible dont le contenu serait mis St 
jour en permanence, ce qui n1 est pas le cas d'une brochure 
papier. II s1agit donc de communiquer des informations 
volatiles (calendriers de concours, risultats...) et/ou 
ponctuelles ( modalit6s de recrutement, adresses de demandes 
de dossiers...) 

L1 ENSB a ggalement pour rdle d1organiser au niveau 
national les examens du Certificat d'Aptitude aux Fonctions de 
Biblioth6caire (CAFB). Le secr6tariat du CAFB reyoit un nombre 
assez important d'appe1s et donne des renseignements pouvant 
faire 1'objet d'une application minitel. 

Le videotex doit 6tre 6galement pergu comme un outil 
p6dagogique vis vis d16tudiants se destinant & des carri&res 
dans le secteur de 1'information. 

B.LES UTILISATEURS 

Les utilisateurs potentiels du service sont les suivants: 
Les concours de 1990 ont 6t6 pass6 par : 
- 157 6tudiants pour le concours d'616ve associi en juin 90 
- 1 200 personnes pour les concours externes et internes 

rgunis des £l&ves fonctionnaires. 
- 2 000 candidats au CAFB. 
- une centaine de candidats en formation continue DESSID 
Cela fait un total de 3 457 utilisateurs potentiels 

auxque1s il faut rajouter un certain pourcentage de personnes 
ayant pris des renseignements mais ne passant pas de concours 
ainsi que : 

- les anciens £l6ves 
- les professionnels int6ress6s par les s£minaires et 

journ6es d16tudes 



Les statistiqu.es 
Nous avons 6tudi6 les statistiques t61dphoniques effectu6es 

par Madame Cathaux au standard de 116cole. Ces statistiques 
nous ont 6t6 tr6s utiles pour l'6valuation du nombre d'appe1s 
que regoit la scolarit^ et le secr6tariat du CAFB. Nous avons 
6tudi6 la p^riode mi-septembre 1989 «i juillet 1990. 

En ce qui concerne le CAFB, les 1528 appels recencds sont 
bien r£partis sur toute l'ann£e et il n'existe pas de pdriode 
de pointe.La scolarit6 a regu dans le meme temps 2108 appels 
in^galement r^partis sur l'ann6e. Les mois les plus charg6s 
sont par ordre d^croissant: juin, juillet, mai et mars. 

Le total de ces deux postes est de 3 634 appels : ce 
chiffre est en concordance avec le calcul pr6c6dent du nombre 
d'utilisateurs potentiels. 

Les mdthodes destin£es k la cr6ation de services estiment 
qu'il faut 1 voie d'acc6s pour 1 000 utilisateurs potentiels. 
Ce calcul tient compte du fait qu1 1/3 seulement va utiliser 
la solution minitel pour obtenir les informations recherch6es. 

Avec un nombre proche de 4 000 utilisateurs, il faut 
installer un minimum de 4 voies. II s1agira de 4 lignes 
t616phoniques dans le cas d'un service utilisant le r£seau 
t£l£phonique commutg (RTC) ou d'une ligne Transpac ayant une 
capacit£ d'acc&s de 4 voies logiques. Ce nombre de voies est 
un minimum car il faut tenir compte du confort de 
1 'utilisateur : le temps de r6ponse ne doit pas 6tre long, 
meme lorsque les 4 lignes sont occup£es. 

Le logiciel doit etre 6volutif, c1est-^-dire qu'on doit 
pouvoir lui rajouter des voies en fonction de 11Svolution du 
service. 

Nous avons voulu affiner les statistiques d1appe1s 
concernant la scolaritg de fagon 6i ventiler les demandes de 
renseignements. Pour cela nous avons demand6 au personnel de 
la scolarit6 d'enregistrer chaque appel dans le tableau 
suivant : Ces statitiques ont 6t6 r6alis6es au cours du mois 
d1avri1. 

Domaine 
formation continue 
concours fonctionnaire 
DESS Conception et Gestion 
DESS Lecture publique 
DEA 
DESSID (formation continue) 
Informations g£n£rales 
Demandes d'inscriptions (6l&ves associ£s) 
Dossiers 61&ves 6trangers 1 

nombre d1appe1s 
3 
15 
4 + 1  v i s i t e  
10 
0 
1 
65 
35+ 7 visites 

Divers (St sp6cifier) 26+ 9 visites 

total 160 + 17 visites 
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Les r6sultats relatifs sont int£ressants car ils nous 
montrent que les demandes d1informations g6n6rales sont 
importantes et qu'il ne faut pas les n£gliger. La consultation 
du service videotex peut aussi servir de premier contact pour 
les 6tudiants int6ress6s par le domaine de formation de 1'ENSB 
sans savoir pr6cis6ment quelles sont les formations 
dispensees. 

Par contre, il ne faut pas tenir compte du nombre total 
d1appe1s car pendant cette pdriode les communications n1 ont 
6t£ pass£es & la scolaritg qu'entre 14 heures et 16 heures. 
Les appels sont d'ailleurs 2 fois moins nombreux qu'au mois 
d'avril 1990 qui n'est pas un mois faisant partie des plus 
chargSs. 

C LES APPLICATIONS 

II nous a sembl<§ difficile de r6aliser le tableau pr6conis6 
par France Telecom (cf.p.38), car nous pr6f6rions expliquer 
davantage les applications. Inscrire tous les dive1oppements 
possibles aurait trop surchag^ les intersections des 
utilisateurs avec les services concern6s. 

a) La scolaritd 

1/Les informations g6n6rales 

GrS.ce aux statistiques 6tablies par le service de la 
scolarit6, on peut remarquer la part importante prise par la 
demande d'informations g6n6rales. C1est vers cette 16re 
application que doit se tourner le service videotex. 
L'information doit etre courte et pertinente pour ne pas faire 
double-emploi avec les brochures d6j& existantes. Une 
recherche arborescente doit permettre de se d<§placer 
facilement ei travers les diff6rentes f ormations. Nous 
proposons d'ins£rer les renseignements suivants: 

* Une page d'accueil contenant 1'adresse de 1'ENSB, ses n° 
de t6l6phone, de t616copie, ses jours et horaires d1ouverture. 
Deux autres pages pr6senteront ses missions et les d£bouch£s. 
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*Pour les 6tudiants du DSB: Les conditions et modalit^s 
d'inscription selon le type d'utilisateur. 

Cela recouvre le niveau de dipldme requis ou le nombre 
d1 annies d'exp6rience n6cessaire, les pi^ces justificatives ei 
fournir; la nationalit6 et l'age pour les 616ves 
fonctionnaires passant le concours interne ou externe, ou le 
concours des fonctionnaires de la ville de Paris; la bonne 
compr6hension du frangais pour les £l&ves 6trangers. Le 
contenu du concours des 61&ves associ£s. On y trouvera 
£galement le numerus clausus d£fini pour les 616ves 
fonctionnaires, associes et 6trangers, les dates limites de 
retrait et de d6p6t de dossiers. 

Pour chaque cat6gorie d'61%ve, il faut mentionner 11adresse 
de demande des dossiers (MinistSre de 1'Education nationale 
pour les fonctionnaires; Commission frangaise pour 1'UNESCO 
pour les 616ves dtrangers.) 

* Les possibi1it6s de bourses et de logement (CROUS et 
office HLM) avec les adresses auxquelles il faut s'adresser, 
et les dates limites de d6pdt des demandes. 

* Une messagerie qui permet de repondre aux cas 
particuliers. (1/3 des appels selon la scolarit^). La 
scolarit6 a le choix entre une r£ponse courrier ou une r6ponse 
par minitel avec un code d'acc6s, tous les deux devant se 
faire dans un d61ai assez bref. II faut qu'une personne relfeve 
chaqpie jour les messages regus. Le choix en revient au service 
de la scolarit6, en fonction de ses pr£f£rences. 

A l'oppos6, il nous semble qu' une messagerie interne 6l 
1' etablissement ne doit pas se faire sur le syst&me videotex, 
mais plutdt sur un r£seau local, afin de profiter d' une 
meilleure ergonomie des ordinateurs. 

2/Les inscriptions et r^sultats 

Concernant les el6ves associSs (qui demandent & l'6cole 
leur dossier d1inscription), une demande d1envoi, par minitel, 
serait envisageable. Cela permettrait au service de la 
scolarit6 de traiter toutes ces demandes au m&me moment. La 
v6rification des pieces justificatives se ferait par la 
scolariti lors de la r6ception du dossier. 

II faudrait aussi annoncer les dates et les lieux des 
concours pour les diff6rentes cat6gories d'6l6ves. 

Lors du concours des 6l6ves associ6s un mot de passe 
devrait etre donn6 aux 6l6ves, ce qui leur permettrait de 
visualiser leurs r£sultats sur minitel. Par 11interm6diaire du 
service videotex, les £16ves conf irmeront alors leur 
inscription. 
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L'id6al serait de pouvoir utiliser le fichier des 61&ves 
inscrits pour une gestion informatis6e ult&rieure des 
£tudiants. (cf. les diffdrents scenarii propos6s) 

3/vie de l'6tudiant £ l'ENSB 

* Celui-ci sera tout particuliSrement int6ress6 par les 
r^sultats d'examens. En effet,au moment du r^sultat du DSB et 
des DESS, les 6tudiants ne sont plus sur place: avoir les 
r^sultats sur minitel sera donc utile. Celui du DSB, tout 
comme ceux des DESS, doivent etre accessibles par un code 
d'acc6s donn6 1'ensemble de la promotion. 

Les fonctionnaires pourront trouver leur classement, et la 
liste d6finitive des postes offerts. 

* Les offres de staqes propos^s par les entreprises 
pourraient etre consult6es par les 616ves en interne. Une 
6volution future serait la possibilit6 de r^servation. II faut 
donc pr6voir 1 ou 2 postes minitels dans 1'6cole. 

* La liste des projets de recherche et notes de syntfese de 
la promotion en cours doit 6galement Stre consult6e en interne 
pour une connaissance entre les 616ves et permettre davantage 
d'6changes entre les 616ves. Ce point devient particuli&rement 
utile pour des promotions sans cesse plus nombreuses. 

* Le compte-rendu des riunions d616gu6s/corps enseignant 
pourrait aussi Stre consultable en interne. 

* La pr£sence de minitels dans 116cole peut aussi etre un 
out i 1 pedagogigue: ce peut §tre la rgalisation d'une 
application sp6cifique lors de TP, ou un cours sur cet outil. 

* Concernant le calendrier d'examens et les modifications 
d'emploi du temps, une feuille accroch6e lisiblement au 
tableau semble 6tre la meilleure solution. Mettre ces 
renseignements sur videotex obligerait tous les 6l6ves 6i en 
poss^der un et ci le consulter trds fr6quemment. 

b) Le secr6tariat du CAFB 

Ce service doit etre dissoci6 du reste, car il ne concerne 
pas 1'6cole elle-mdme mais des 6tudiants candidats k une 
formation sp6cifique autre. Mais les informations fournies 
attirent de nouveaux utilisateurs du service, et permettront 
ainsi un meilleur fonctionnement du service. 



* Le service peut fournir des informations g£n6rales sur la 
formation: ce sont les options et programmes, la liste des 
centres de formation par r^gion et/ou option. L'utilisateur 
rentrera son choix afin d'6viter une trop grande densit£ des 
pages-6cran. 

Une demande de brochure sur le contenu du programme peut se 
faire par minitel. 

* L16cole gfere pour 11 ensemble de la France les 
inscriptions au concours: il y a environ 2000 candidats par 
an. Elle mettra & disposition des utilisateurs les conditions 
d'admission requises et les dates et lieux de passage des 
examens selon les options (calendrier national). Les r£sultats 
sont sur le SUNIST; l'6cole doit donc indiquer le code 
d'acc6s. 

* Une page d'actualit6 concernant la profession peut 
£galement £tre consult£e. C'est la meme que celle du DSB et de 
la formation continue. 

c) La formation continue 

Cette rubrique ayant vocation etre consult6e fr^quemment 
et par de futurs "habitu6s", un mot-c16 permettant un acc&s 
rapide serait utile. 

* La formation continue non-dipl6mante sera heureuse de 
trouver le programme des siminaires (1 page de pr6sentation 
par s6minaire) et journ6es d1itudes ainsi que les modalit6s 
d'inscription. 

II serait souhaitable de faire des pr6-inscriptions par 
minitel pour connaitre en temps r&el le nombre de places 
disponibles et de confirmer par 11envoi du r^glement. De plus, 
cela permettrait la constitution d'un carnet d'adresses pour 
des informations spicialis6es. 

* La formation continue dipldmante trouvera ici toutes les 
modalitis et conditions d'inscription, comme les 6tudiants du 
DSB. Ils peuvent 6galement faire des demandes de dossiers par 
minitel. Les "lecture publique" doivent acc6der aussi au 
programme des s6minaires (1 page de pr6sentation par 
s6minaire) et aux journ6es d'4tudes, car ils suivent les m&mes 
sessions. 
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d) Page d'actualit6 sur la profession 

Cette page consultie en interne comme en externe permet de 
se tenir au courant des 6volutions. On y trouvera par exemple 
les derni6res versions des statuts en cours de discussions, 
les dates des salons et conf^rences internationales... 

e) Offres d'emploi 

Selon madame Pradal, la responsable de la base du DESSID, 
il est envisageable de "r6cup6rer" la base actuellement sur le 
SUNIST, si celui-ci venait et disparaitre. Cependant, le 
transfert ne pourrait avoir lieu qu1apr&s la phase de 
lancement du service, lorsque celui-ci serait bien rdd£. 
D1 autre part elle est d1 accord sur le principe d'une 
nigociation avec Lyon I, en cas d'h6bergement de leur part. II 
faut noter que cette base ne serait accessible qu1avec un 
code, pour pr6server son caractfere exclusif. 

f) La biblioth&que 

II nous semble actuellement pr6matur6 d* envisager une 
application videotex, car la bibliothfcque ne possfede pas de 
catalogue informatis6. Les fonctions de consultation et de 
riservation ne pourront donc se faire. Ce pourra faire 1'objet 
d1un d6ve1oppement ult^rieur, lorsque le service sera en phase 
de maturit6. 



D.L'EXISTANT A L'ENSB 

a.Le r6seau local ROCAD 

L' ENSB se situe sur le campus de le DOUA (universitd 
Lyonl). Le campus est 6quip6 d'un r£seau local appel6 ROCAD 
(R6seau Optique du Campus de la Doua) constitu6 d'un bus 
Ethernet ci 10 Mbits/s. Ce reseau est reli6 k un noeud Transpac 
au centre de calcul. Le support physique du r6seau est une 
fibre optique qui a 6t6 prolong6e jusqu'& L' ENSB. La fibre 
arrive sur un serveur 16 voies situ6 en salle TP5. II est 
reli^ ci un r6partiteur ci partir duquel il est pr6vu de cS.bler 
les ordinateurs des salles TP5, TP5 bis, bureau de Monsieur 
Bouch<§ et salle de recherche (Ordinateurs Maclntosh). Ce 
serveur ne possfede pas encore de carte Ethernet. Aucun micro-
ordinateur n'est donc reli^ au r^seau local pour 1'instant. La 
carte Ethernet coute pour un serveur 16 voies 41 000 F HT. 

b.L'existant videotex 

Un service videotex a d^jct exist6 & 1'ENSB. II avait 6t6 
cr66 en 1988. II proposait des informations sur les 
formations, la vie 6tudiante, la biblioth&que et une liste des 
m6moires (cf listing du service en pi&ce jointe). 

L'application tournait sur un micro-ordinateur Goupil 
6quip6 d'une carte asynchrone 8 voies RTC. Dans l'6cole se 
trouvait cinq minitels (dont un en poste de travail & c6t6 du 
serveur) directement reli6s au serveur. L'ordinateur, 6quip6 
d'un modem, 6tait reli6 & une ligne t6l6phonique de fagon & 
etre appeld de l'ext6rieur via le RTC. Ce r£seau a 6t6 choisi 
pour des raisons de cout. 

Le service tournait sur le logiciel SIDERAL mis au point 
par les Centres R6gionaux de Documentation P6dagogique (CRDP) 
de Lyon et Grenoble et destin£s aux 6tablissements scolaires. 
II a 6t6 donn6 & l'6cole. 

Actue 11 ement, le serveur ne fonctionne plus et la ligne 
t£16phonique a 6t6 r6cup6r6e pour une autre utilisation. 
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E.LES SCENARII PROPOSES 

Nos solutions tiennent compte de 1'int6gration du serveur 
videotex au r6seau ROCAD. Ce point est tr6s important car il 
permet de b6n6ficier de la ligne Transpac sans payer de 
raccordement (3 600 F) ni d1 abonnement (1 270 F par mois 
minimum) et de b6m§ficier ainsi du r6seau T616tel. 

1/H^bergement du service videotex de L'ENSB au centre 
informatique de gestion de Lyonl 

Cette proposition nous a 6t6 faite par Monsieur J.Frangois, 
responsable du service videotex de Lyonl, lors de la visite de 
son service le 22 mars dernier. 

L'h6bergement permettrait de tester le service sans 
investir en logiciel et de connaitre, gr&ce au statistiques 
itablies, le nombre de connexion. II y a possibilitd de cr6er 
le service en envoyant une personne (stage pour un 6tudiant 
par exemple) ou de le faire r6aliser par Lyonl qui ne demande 
aucune part des b£n£fices. 

La participation de 1'ENSB au r£seau ROCADE permettrait 
d'exploiter directement les fichiers (demande de dossiers 
d' inscription. . . ) et d' envoyer les mises gl jour ol effectuer 
par le rgseau. 

Les seuls frais concernent la cr6ation et la gestion du 
code d'acc6s sur le 3615 

Demande de code : 700 F TTC 
Redevance mensuelle d'abonnement : 300 F TTC 
II faut aussi terminer 1'installation du r£seau Ethernet & 

1'6cole ce qui est pr6vu. 

Inconv6nients : 
-d6pendance vis vis du service qui h^berge 

-Portabilit^ de 1'application 
Le service videotex de Lyonl est charg6 sur mini-ordinateur 
BULL travaillant sous UNIX. Si l'£cole d6cide de rapatrier son 
application , il faudra la r66crire avec un logiciel tournant 
sous un syst^me d'exploitation compatible avec l'6quipement de 
l'6cole (MS-DOS, Mac). 

II n'est pas possible de consulter des applications 
internes k partir de minitels connect6s en local (le minitel 
ne peut pas communiquer par le r6seau Ethernet). On peut 
cependant utiliser des micro-ordinateurs en 6mulation minitel. 
dijci 4 micro-ordinateurs sont 6quip6s en salle TP5 (logiciel 
KORTEX). Les couts de communication sont nuls. 
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En conclusion, cette solution est int6ressante car elle 
limite les investissements avant de s1assurer que le service 
va trouver son public. 

Contacter : 
Monsieur Jacques FRANCOIS 
Bdtiment math6matiques sous-sol 
t61: 72 44 82 50 

2/Serveur £ l'ENSB relii Transpac par le r^seau ROCAD 

Dans cette solution, le serveur videotex charg6 sur un 
mi cro-ordinateur est reli6 au riseau Ethernet par 
1'intermidiaire d'un modem et du serveur "r6seau" 6quip6 de la 
carte Ethernet. II arrive au noeud Transpac par lequel il 
accSde au reseau T616tel (voir shdma page suivante). 

Une deuxi&me liaison, par 11intermddiaire d'un autre modem, 
relie le serveur videotex au standard : cela permet 
d1installer des minitels dans 116cole pour les applications 
internes. Chaque minitel se connecte au serveur en composant 
le num£ro du standard attribu6 au serveur. Les couts de 
communication sont nuls. II faudra neanmoins risoudre le 
probl&me de la saturation du standard. Un minitel peut 
egalement etre plac6 ci c6t6 du serveur pour v6rifier la 
composition des pages; il peut aussi servir &. la consultation. 

Avantages: cela permet de d6ve1opper toutes les 
applications propos6es externes et internes et de se servir du 
videotex comme outil pidagogique. 

Les couts sont relativement peu 61ev6 : ils comprennent en 
plus de la solution pr£c6dente 1'achat de deux modems et du 
logiciel micro-serveur. 

Le logiciel: nous avons vu qu'il fallait quatre voies 
d'acc6s ce qui est de toute fagon le minimum propos6 en 
version Transpac (il s1agit plus souvent de 8 ou m6me 16 voies 
logiques). 

Parmi les solutions PC: 
*T6l6box 8 voies Transpac : 20 000 F HT 
*T61em 2+ 8 voies Transpac : 25 000 F HT (tarif Education 

Nationale avec 50% de r^duction) 
La solution Mac 
Elle n6cessite en plus que le r6seau Mac "AppleTalk" soit 

mis en place et relid au reste du r6seau par une carte 
Ethernet. Cette solution int6resse la scolarit£ qui travaille 
sur Maclntosh. 

*Arbotex 4 voies Transpac : 21 000 F HT auquel il faut 
rajouter le composeur k partir de 6 000 F HT. 
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